
Introduction
Nous vivons actuellement l’époque de la grande lutte pour être ou ne pas
être de l’humanité. En d’autres termes, si le monde matériel ou le monde
spirituel doit gagner, et si le concept de la vie comme Vérité doit être
accepté. Dans le premier cas, l’homme se rabaisse à la culture animale, dans
le second cas, cependant, la conception la plus pure et harmonieuse envers
le spirituel culmine dans la doctrine du Christ, dans laquelle l’être humain
est à nouveau inséré dans sa véritable dignité, puisque sur ce chemin la
filiation de Dieu lui est indiquée si, avec l’observance de la Volonté divine,
il accomplit la Loi d’amour basée sur le pur principe spirituel.

Cette lutte pour la domination entre les deux extrêmes mentionnés -
mondanité ou spiritualité - est le principal signe de notre époque, dans
laquelle les erreurs se produisent naturellement en même temps ; cependant,
la première, jusqu’ici prédominante, par la transgression se rend de plus en
plus “impossible”. Ce conflit est donc précisément la véritable lutte d’une
culture supérieure, dans laquelle le monde entier avec toutes ses conditions
est maintenant plus ou moins impliqué en partie consciemment, en partie
inconsciemment, et sa décision heureuse est décrite avec le mot prophétique
“fin du monde”, c’est-à-dire la subordination de la mondanité à la
spiritualité.

Dans la signification éminente de cette phase du développement de
l’humanité qui nous présente l’évolution de beaucoup de choses avec une
portée beaucoup plus large, il est donc une obligation pour tout ami des
hommes, consciencieux et raisonnable, de prendre une position ferme dans
une telle période de décision sérieuse.

Par conséquent, afin de faciliter le choix de chacun d’entre nous par une
clarification suffisante pour la compréhension de toutes ses étapes que nous
rencontrerons dans un avenir proche, une quantité considérable de Lumière
de Grâce nous est offerte ici, comme stimulus à l’examen plus mûr de
l’ancienne question “Qu’est-ce que la Vérité ? - Les nombreuses réponses
d’En Haut, comme nous les avons déjà données dans toutes les autres
éditions de notre collection, notamment par l’intermédiaire de l’école de



Trieste où travaille Gottfried, sont rassemblées ici dans une riche plénitude
comme la substance la plus noble.

Que le Donateur infiniment bon, en tant que Père de la Lumière, bénisse
richement ce travail supplémentaire pour tous ceux qui sont de bonne
volonté, c’est-à-dire pour les chercheurs les plus sincères de la pleine Vérité
! Si Dieu le veut !

Éditeur Johannes Busch

(1894)

Chap. 1

L’Amérique et l’Europe unies dans une parole du Seigneur

[Suite à l’impression d’un article dans “La Wiener Presse”, dans l’édition
du soir du 23 avril 1870, extrait du journal américain gratuit New-Jersey,
M. Sister répondit :]

1. “Chers enfants, mais un peu naïfs ! Je suis désolé que vous soyez si
inquiet pour le mien ; il m’est totalement indifférent que dans ce document
banal que vous appelez “Constitution”, vous mettiez ou non mon nom en
tête.

2. Mais il y a une chose que je voudrais vous demander très gracieusement :
qu’il ne se produise plus jamais que vous, dans votre naïveté, croyiez que je
suis déshonoré si vous ne le faites pas.

3. J’existe déjà depuis l’éternité et avant le début du monde, et si vous
croyez que je ne peux plus me maintenir sans votre soutien, cela montre que
vous ne vous souciez pas beaucoup de Moi et de Mon existence. Si en
principe on peut parler de déshonneur, alors déshonorez-vous, en voulant
continuellement imprimer Mon Nom sur votre misérable savoir, sur votre
travail, et sur votre misérable activité humaine[1], comme le faux cachet
d’une célèbre usine est souvent apposé sur de mauvaises marchandises.



4. La façon dont vous êtes gouvernés dépend entièrement de vous, et vous
ne devez pas vous attendre à ce que Moi, qui tiens un univers entre Mes
mains, j’améliore chaque fois des choses particulières que votre paresse et
votre méchanceté ont ruinées. De plus, il est inutile que vous reconnaissiez
dans votre constitution que Mon Fils le Christ est le Seigneur des nations,
car lorsque je l’ai envoyé vers vous il y a 1800 ans, j’ai souligné dans ses
enseignements qu’il ne devait pas du tout s’occuper des affaires du
gouvernement du monde. Il ne l’a même pas fait, mais il a expliqué
clairement “que son royaume n’était pas de votre monde”. Si vous voulez
l’inclure en tant que Seigneur suprême dans vos affaires terrestres, dans la
“constitution”, alors agissez contre mon interdiction explicite.

5. Gouverner trop n’est avant tout rien, et puisque votre constitution et vos
lois prévoient plutôt tout, alors je vous prie de vous abstenir de vouloir en
fin de compte nous rendre, Mon Fils et Moi, responsables de choses qui ne
concernent que vous ; choisissez des personnes ordonnées comme
fonctionnaires, chassez les criminels de vos fonctions, et dominez le moins
possible tout en respectant autant que possible la liberté de l’individu, et
vous constaterez que ce sera mieux que si vous gouvernez trop en Mon
Nom. Surtout, j’aurais honte d’être M. Dieu, si j’étais vraiment responsable
de tout ce dont les hommes, dans leur naïveté, ont déjà voulu me rendre
responsable.

6. En ce qui concerne la Bible, je dois admettre ouvertement que je ne
pense pas que sa reconnaissance en tant que loi fondamentale suprême
serait d’une quelconque utilité dans votre constitution, d’ailleurs je ne la
revendique pas, car j’ai encore beaucoup d’enfants dans votre pays qui n’y
croient pas, du moins pas dans le sens où vous le faites, et pour lesquels ce
serait une pierre d’achoppement. Et qui plus est, vos professeurs de religion
ont tellement mis dans la Bible et l’ont tellement interprétée qu’il ne faut ni
la mettre dans la Bible ni l’interpréter, de sorte que vous devriez toujours
créer une cour fédérale supérieure sous la forme d’une cour de justice
théologique ou biblique qui devrait en fin de compte décider si vos lois
s’harmonisent également avec la Bible. Que cela conduise à plus de
confusion, est tout à fait naturel, sauf que vous reconnaissez les cent
différentes sectes, une comme déterminante. Ce ne serait alors plus le
christianisme, mais le sectarisme, et votre liberté de religion cesserait. Et



puisque je suis pour la liberté inconditionnelle de religion, vous devez aussi
l’admettre ; sinon, moi, le Tout-Puissant, je vous aurais créés hommes pour
que vous n’ayez qu’une seule forme de religion …”.

Lorsque Gottfried Mayerhofer a lu l’article sur le New Jersey, il a
immédiatement compris l’authenticité de la parole perçue et l’a transcrite, et
immédiatement après, il a encore ressenti la parole du Seigneur en lui-
même : “Continuez à écrire”, qu’il a suivie comme une continuation :

7. “…qui violerait encore Mes idées sur le libre arbitre des hommes.
Puisque j’ai créé l’homme comme un être libre, il peut Me chercher où il
veut, soit par la Bible, soit par la nature visible, soit dans son propre coeur ;
il suffit, tant qu’il Me trouve, et s’il ne veut pas Me chercher, je ne le
forcerai pas à chercher non plus.

8. Je veux reconnaître comme “Mes enfants” des êtres qui viennent
librement vers Moi, non pas qu’ils soient forcés de le faire de manière
servile, soit par des lois divines, soit même seulement par des lois
humaines. Par conséquent, chacun reste avec sa foi, laissez-moi le
gouvernement de toute l’infinité ; vos constitutions et vos codes puissants
doivent rester les vôtres, comme preuve des grandes limites de la plupart
des hommes. Vous avez promulgué des milliers de lois et inventé des
punitions de toutes sortes pour leurs transgressions ; vous voyez, combien
vous êtes loin derrière dans Mon Ordre ! Je n’ai donné que deux lois,
vraiment une seule, et c’est la Loi de l’Amour, précisée dans deux
commandements, et non des punitions.

9. Ici, vous avez l’achèvement de la parole venant de Moi pour les autres
enfants loin de vous, mais dans leur ferveur religieuse, ils ne peuvent pas
encore distinguer le vrai du faux, ou l’enveloppe du noyau. Eux aussi sont
proches de Mon Coeur de Père, et Je ne rejetterai jamais les chercheurs si,
après de longs chemins erronés, ils ont trouvé le vrai, le bon chemin. Pour
eux aussi le fruit de l’amour fleurit ; néanmoins, tout comme je fais germer
des fruits particuliers sur le sol dans tous les pays et sous différents climats,
et pourtant, souvent ces fruits semblent se ressembler, mais quant à
l’intérieur ils sont différents en goût et en douceur ou en acidité, il en est
ainsi avec Mes enfants dans différentes parties du monde. À eux, Je donne
le fruit complètement aromatisé avec le miel de Mon Amour, parce que le



miel ne gâte plus leur estomac, et à d’autres Je mélange le sucré avec
l’amer, le spirituel avec le mondain, jusqu’à ce qu’ils aient eux aussi
renforcé leur force digestive, de sorte qu’en revendiquant le spirituel avec le
miel, ils sont devenus pour Mon Coeur ce que Je veux faire de toutes Mes
créatures, et ce sont Mes enfants, dignes de Moi, le Créateur et le Seigneur !
- Amen !

10. Ici, vous avez uni l’Amérique et l’Europe par un lien spirituel, noué par
Moi pour ceux qui là-bas ont un désir ardent pour Moi, et pour vous ici,
pour ces enfants qui m’aiment vraiment, unis par votre Père et Seigneur le
plus aimant dans tout le Ciel ! - Amen ! Amen ! Amen !

Chap. 2

“Vous avez toujours les pauvres avec vous, mais vous ne m’aurez pas
toujours !”

[Matt. 26,11]



6 et 7 mai 1870
1. Ce texte, aussi petit qu’il puisse paraître, vous verrez qu’il comporte
encore quelque chose d’énorme dès que je l’aurai mieux éclairé ; en fait, il
en est toujours ainsi ; moins il y a de mots, plus le sens est grand et profond
!

2. Ces paroles dont il a été question plus haut, je les ai exprimées à Judas
Iscariote lorsqu’il s’est attardé, par égoïsme sale, sur le fait que Marie, la
soeur de Lazare, après que ce dernier eut été réveillé de la mort, a oint mes
pieds d’une livre de pommade de précieux épi[2], faisant remarquer à Judas
qu’avec les 300 deniers, il aurait pu faire beaucoup de bonnes choses.
Cependant, Judas ne l’a dit qu’en apparence, car en fait il se souciait très
peu ou pas du tout des pauvres.

3. Si nous examinons maintenant ce texte et l’action précédente qui y est
décrite, la question se posera alors : “Mais comment pourrait-on décrire
plus précisément le vrai sens du point de vue spirituel ? - Ensuite, je dois
déshabiller les personnes qui travaillent sur l’adéquation de leur
personnalité, et vous le dire :

4. Judas Iscariote” est le monde, c’est-à-dire les hommes tels qu’ils sont,
étaient et seront en majorité ; les Lazare, comme celui que J’ai réveillé, sont
les quelques chers enfants que J’éveille à la vie spirituelle par différentes
circonstances, après qu’ils aient été placés il y a longtemps dans le tombeau
de la décomposition spirituelle. Martha” est la meilleure partie de
l’humanité qui me cherche certainement, mais à cause de son trop grand
dévouement pour le monde, elle n’a pas encore pu me trouver
complètement.

5. Ce “moi”, auquel Marie a oint ses pieds avec l’huile précieuse, est
proprement Ma parole divine que J’ai répandue parmi vous et aux uns,
comme avec Marie ; elle est recherchée dans les églises ou dans les
sciences, ou autrement dans quelque autre lieu et avec d’autres, comme un
jour avec Mes disciples, et plus tard avec tous ceux qui renaissent, leur sera
communiquée directement ou indirectement par Moi.



6. Les “pauvres”, ou dans notre explication les pauvres spirituels, sont ceux
qui attendent d’être nourris, nourriture que je laisse également venir dans
d’autres circonstances.

7. En ce qui concerne Juda, c’est-à-dire l‘“humanité” globale, celle-ci est
toujours la même, en masse, qu’auparavant, et comme elle est de plus en
plus mauvaise et déjà presque complètement étouffée dans la crasse de
l’égoïsme et de l’avidité de domination, nous ne voulons pas en parler
davantage.

8. Je les réveillerai tous en un rien de temps. Ceux qui voudront alors
s’éveiller au salut pourront le faire ; d’autres qui sont les plus chers pour
dormir au sens spirituel et avec qui seule la vie terrestre est l’essentiel, ils
pourront regarder quand un jour ils se réveilleront, où ils se réveilleront
vraiment.

9. À Marie et à ceux qui Me cherchent sur tous les chemins, Je mettrai au
bon moment des guides appropriés qui les conduiront sur la bonne voie ;
ces “Marie” oignent continuellement Mes pieds, adorent Ma parole, sont en
extase à sa lecture, mais ne passent que rarement à l’action. Ce jour-là,
Marie était donc aussi Marie ; elle pensait qu’elle m’honorait suffisamment
en oignant Mes pieds avec la pommade de nard, mais elle ne pensait pas
plus loin, elle ne pensait pas que l’amour pour Moi, physiquement en Jésus,
ne suffisait pas, mais suivre Mon exemple est vraiment l’essentiel !

10. Ce que Judas Iscariote utilisait comme prétexte pour dire qu’avec
l’argent dépensé pour la pommade, il serait possible de faire un grand bien à
de nombreux pauvres, est encore le même prétexte aujourd’hui pour la
plupart des hommes, dès lors qu’une parole divine leur conseille de faire
autre chose que ce qu’ils feraient volontiers, c’est-à-dire honorer cette
parole divine par des faits.

11. Dans un tel cas, tous les hommes se disent : “Quelle est cette “folie”
avec des mots aussi moralisateurs, des mots qui, cependant, dans la
pratique, ne sont pas réalisables, et au-delà, n’ont aucun but dans la vie. Au
lieu de s’adonner à de tels fantasmes, on pourrait consacrer du temps à
quelque chose de précieux, plutôt que d’enlever ainsi les forces et les talents
du monde ! Ce ne sont que des pauvres spirituels, des pauvres qui peuvent



trouver le goût pour de telles choses ; mais un homme éveillé,
scientifiquement formé, ne peut pas s’accommoder d’une telle absurdité !

12. La calomnie des masses l’est aussi et le restera encore longtemps, alors
que ceux que l’humanité qualifie de pauvres sont peut-être les riches. Et
s’ils ne le sont pas, ils peuvent encore le devenir, car ils courent après
d’autres fantômes de plans de domination ambitieux et avides, et regardent
les “pauvres” - qui sont Mes préférés - avec mépris.

13. Voici le verset où il est dit : “Les pauvres, en fait, vous les avez toujours
avec vous. Vous ne m’avez pas toujours !” [Jean 12,8]. Qu’est-ce que cela
signifie ?

14. Cela signifie : je m’exclame généralement aux hommes : “Considérez
bien mes pauvres, car c’est d’eux que vient le royaume des cieux. Ne
méprisez pas Mes enfants ; Je ne vous les donne pas parce que vous les
soutenez, non ! Je les soutiens moi-même ; je ne vous les donne que pour
une admonestation continue. Pour que vous, même si vous croyez connaître
ou posséder dans vos sciences le Dieu et Créateur, Je vous dis maintenant
que Mes pauvres sont toujours près de vous, mais que vous pouvez tout au
plus Me reconnaître rarement ou jamais.

15. Même si des hommes avec un ordre péremptoire de Moi, voyant
clairement, compris dans un moment où ils sont vraiment et où il les
pousse, rapide comme une flèche, le navire de leur vie, ils mourraient tous
de désespoir, parce que l’abîme qui cache encore l’avenir et leur propre vie
de fou, leur causerait un tel vertige qu’ils tomberaient tous dans le même.
C’est pourquoi je couvre l’abîme pour eux, car un jour je n’ai pas laissé
Judas voir clairement son avenir, alors que je le savais précisément.

16. J’ai donné les mêmes remontrances, comme toujours maintenant, à
l’humanité, qu’elle soit aidée ou non. J’étais aussi toujours dans son
entourage comme maintenant avec tous les hommes ; mais Judas, de même,
ne m’a jamais reconnu dans ma vraie valeur, bien qu’il ait entendu assez de
moi et qu’il ait vu mes �uvres.

17. C’est toujours comme ça aujourd’hui. L’humanité ne veut rien savoir de
Moi, et bien que je leur dise sans cesse : “Vous ne me connaissez pas du



tout”, cela est prêché avec des oreilles sourdes, et donc comme un
avertissement constant, je dois laisser parmi eux Mes pauvres, qui, de temps
en temps, doivent s’exclamer à l’humanité : “Vous ne connaissez pas le
Père”. Considérez alors au moins Ses enfants”, et parmi ces enfants vous
êtes également mentionné. Certes, vous êtes encore inconnus des autres
hommes, et vous ne vivez que dans le silence pour Moi et pour procurer un
jour à vos âmes, selon Mes paroles, l’état béni dans l’au-delà, mais il n’en
sera pas toujours ainsi. Maintenant, votre travail est limité et ne concerne
que des êtres humains perdus individuellement, qui, méritant un meilleur
sort, Je les conduis de temps en temps dans votre voisinage ; cependant, dès
que cette petite communauté de Mes chers enfants sera un peu plus grande,
Ma parole aura aussi un peu plus de valeur à la fois, et alors vous devrez
sortir davantage et agir avec des mots et des actes !

18. Ensuite, Je fournirai aussi aux individus d’entre vous plus d’énergie,
afin que leur grand travail de conversion se fasse encore plus rapidement,
avant que la transformation complète de ce Globe terrestre dans l’aspect
spirituel et aussi Mon retour personnel n’aient lieu.

19. Jusqu’à présent, vous n’avez eu à vous occuper que de vous-mêmes,
pour enlever le fumier des passions de vos c�urs et planter des plantes plus
nobles ; Mais lorsque la grande question de confesser publiquement ce que
vous m’avez jusqu’à présent promis en secret, et en partie même gardé, se
posera à vous, alors vous devrez prêcher à haute voix et de façon clairement
perceptible la bonne voie à Juda ou à l’homme du monde, ainsi qu’aux
Maries ou aux fidèles d’aujourd’hui, Tout d’abord aux âmes chrétiennes
catholiques, comme jusqu’à présent aux pauvres méprisés, ce chemin que
vous avez parcouru pour atteindre cette force de volonté et cette force
d’action, et comment vous pouvez maintenant, purs de toutes les passions,
précéder les autres comme exemple et consolider le chemin par les
�uvres.20. Au début, vous n’aurez pas une position aussi facile ;
néanmoins, souvenez-vous de Mon propre temps d’enseignement, et ce que
vous rencontrerez ne sera jamais ce que Moi, en tant que Dieu et Créateur,
j’ai dû endurer !

21. Néanmoins, pour continuer tout cela dignement et sans hésiter sur le
chemin une fois qu’il a commencé, vous devez vous aussi pouvoir vous



exclamer, comme l’a fait un jour Paul : “Maintenant, ce n’est plus moi qui
parle, mais Jésus-Christ qui me parle !

22. Ne pensez qu’à ce verset et aussi à Celui qui se trouve au début de ce
mot, où il est dit : “Les pauvres sont toujours avec vous. Mais vous ne
m’aurez pas toujours ! [Mt. 26,11].

23. Dites-le au monde ! Les pauvres, selon les conceptions mondaines-
humaines, seront toujours là, précisément pour l’homme mondain égoïste,
comme son fléau et comme des admoniteurs ; mais moi, le Seigneur, je ne
suis pas toujours là, mais rarement parmi les hommes qui ne veulent rien
savoir de Moi, et tout au plus dans le malheur voudraient désirer une aide
de Moi ! A ceux-ci, donc, je m’exclame aussi : “Ecoutez : les pauvres que
vous méprisez prêchent Ma parole, et seulement lorsque vous les aurez
vous-mêmes accueillis avec complaisance et de façon permanente dans
votre c�ur, alors seulement vous M’aurez aussi, mais alors seulement de
temps en temps, jusqu’à votre complète renaissance !

24. Qui donc se tournera à temps vers Ton et Mon appel, fera bien ; car
quand un jour seule la misère le contraindra, alors il entendra aussi de Moi
ce que J’ai dit un jour, que dans l’au-delà, quand ils invoqueront “Seigneur !
Seigneur !”, les mots résonneront pour tous : “Loin de moi, car tu ne m’as
pas reconnu quand j’étais avec toi, et maintenant je ne te reconnais pas non
plus !

25. Ayez donc la foi, Mes Bien-Aimés ! Vos tâches sont encore grandes, car
mon lit de semence doit aussi tenir le coup par tous les temps ! Préparez-
vous ! Enlevez toutes les mauvaises herbes de votre c�ur, et quand vous
vous serez maîtrisés une fois pour toutes, alors vous pourrez - bien que
terriblement pauvres mais spirituellement riches - allumer pour les
terriblement riches et pieux la vraie Lumière de la foi et de l’amour, et
alors, quand votre lumière ne pourra plus être éteinte, vous pourrez
contribuer à la préservation du feu dans le c�ur de votre frère étranger, afin
qu’un jour vous puissiez dire : “Merci, Seigneur ! Au moins, je n’ai pas
vécu en vain ! Amen !”



26. Lisez tout ce que je vous donne ici, afin que vous puissiez reconnaître
votre mission et mon but paternel avec et à travers vous, et vous ne
manquerez jamais de la bénédiction. C’est ce que votre Père vous dit, plein
d’Amour. - Amen ! Amen ! Amen !

Chap. 3

Une image de notre époque



4 juin 1870
(extrait de “Jardin des fêtes”)

“Le septième jour, vous ferez sept fois le tour de la ville, et les prêtres
sonneront les trompettes. Quand la corne retentira plus longtemps et que
vous entendrez son retentissement, tout le peuple éclatera à grands cris, les
murs de la ville s’écrouleront de leurs fondations, et le peuple entrera,
chacun de son côté devant lui. [Extrait du livre de Josué 6:4-5]

1. Toutes les choses dans la Bible, tant dans l’Ancien que dans le Nouveau
Testament, ont toujours un double sens, voire souvent plus, ou, mieux
encore, un sens perpétuel et multiple. Dans le monde et dans toute la vie des
États des peuples, ou dans le progrès spirituel des hommes, en effet, il ne se
passe rien qui ne soit déjà présent dans le passé, ou qui, même plus tard,
n’aurait pas été compris en vertu des événements passés et même futurs.

2. Ces versets vous témoigneront encore de la même chose lorsque vous
apprendrez de Mon explication que ce que Josué a recommandé à ses
prêtres devant les murs de Jéricho est une image tout à fait fidèle du temps
présent et de ses conséquences. Il faut seulement savoir tracer dans les
réponses en fonction du motif intérieur, et avec l’interprétation toujours la
même, la vraie vérité.

3. Puisque, en déchiffrant les réponses, vous n’êtes pas aussi versés que
Moi, alors Je veux assumer la tâche de vous révéler le lien le plus précis et
le plus étroit de cet événement avec le temps présent, et ainsi vous montrer
à nouveau ce qui vous est encore caché dans ces écrits de Moi, avant et
pendant Ma vie terrestre pour vous et pour beaucoup, dont vous n’avez
aucune idée, n’ayant connu jusqu’à présent que l’écorce de l’arbre, mais
jamais le noyau réel.

4. Puisque, en tant que Père, Je voudrais donner à Mes enfants tout ce qui
peut les élever au rang de Mes co-reigneurs spirituels, rien ne doit même
vous être caché, afin que vous puissiez toujours mieux reconnaître et
comprendre en partie les profondeurs de l’Ecriture Sainte, en partie



l’Amour infini de Votre Père, qui veut vous montrer à tous que dans l’infini
il n’y a plus d’ombre pour votre oeil.

5. Nous voulons donc maintenant passer à l’explication du texte
susmentionné, et l’expliquer pas à pas, en démontrant son affinité avec les
événements d’aujourd’hui, qui se dérouleront lentement sous vos yeux.
Alors, écoutez bien :

6. Ce que Josué a ordonné aux prêtres, c’est-à-dire qu’ils fassent sept fois le
tour de la ville de Jéricho, puis, comme ils ont fait sept fois le tour de la
ville, qu’ils poussent le cri de guerre dès que les trompettes de l’année
jubilaire devaient retentir, sur lesquelles les murs de la ville devaient
s’effondrer, signifie :

7. tout d’abord, les sept fois de l’année jubilaire avec les trompettes autour
de Jéricho : le monde, et aussi comme à l’heure actuelle l’Eglise catholique
embrasse le monde communément connu. Ainsi, l’église catholique est le
mur qui n’offre pas à ceux qui y sont enfermés une vue libre, bien qu’elle
soit, autant qu’on le présume, construite comme un mur pour leur
protection.

8. Comme vous le savez grâce à mon “Gouvernement de la famille de
Dieu”[3], je viendrai sept fois sur cette Terre, comme je l’ai dit là-bas. Dans
les six cas, je vous ai déjà annoncé mon existence, parfois directement,
parfois indirectement. Le monde est maintenant confronté à la septième
venue, mais c’est aussi la dernière.

9. Passer sept fois autour d’une ville et de ses murs signifie combien : se
montrer partout, afin que chacun puisse constater visiblement Mon arrivée,
qui est ainsi et non autrement.

10. Par conséquent, après avoir été sur votre Terre six fois depuis le début
du monde et avoir prédit que la septième fois serait la dernière, vous pouvez
comparer les trompettes de l’année jubilaire avec celles de l’Apocalypse de
mon Jean ; celles-ci résonneront elles aussi à l’époque, pour les plus grands
pleurs de l’humanité, et les anges déverseront leurs coupes de colère.



11. Je vais donc faire sept fois le tour de votre Terre. Après la septième fois,
fatigué d’attendre, doit aussi tomber tous les murs de la science et de la foi
qui ont construit les savants et les prêtres sous votre nez, afin que vous
puissiez voir le vrai troupeau de la vraie foi et du vrai amour. C’est
pourquoi sept fois Mon appel et l’appel de Mes visionnaires et prophètes
seront inutiles, jusqu’à ce qu’à la fin Mes esprits angéliques et Mes enfants
élus vous annoncent Mon inexorable gravité, quand à la septième fois, au
son des trompettes du réveil, les murs qui s’effondrent, c’est-à-dire l’édifice
pourri de l’Église catholique, vous seront très clairement montrés parce que

il ne peut y avoir qu’un seul troupeau et un seul berger !

12. Car la grande catastrophe se prépare maintenant dans votre Babylone, la
“putain de Babylone” tombera, tandis que la “putain de Jéricho” sera
sauvée du jugement. - Qu’est-ce que la putain de Jéricho à notre époque ?
Vous voyez, vous aussi et tous Mes enfants croyants qui vivent dispersés ici
et là sur Terre et accueillent avec amour Ma parole et Ma doctrine comme
Mes messagers au sens propre. Qu’est-ce qu’au temps de Josué était la
putain de Jéricho, qui était considérée par les masses comme la personne la
plus méchante et la plus méprisable, alors qu’elle était la seule digne devant
Mes yeux, afin d’ordonner à Josué de l’épargner, toi aussi, car vrai encore
inconnu et caché du monde ; mais si le monde te connaissait, alors tu serais
comme la personne la plus méprisée et la plus méchante du monde, exposée
à la persécution, bien que tu puisses être sûr de Ma plus grande grâce !

13. Ainsi, Jéricho et la Babel d’aujourd’hui sont tout à fait la même chose.
Là, j’ai crié sept jours, sept fois le dernier jour, Mon chagrin sur ses
habitants, et ils n’en ont pas tenu compte ; Et maintenant, là où précisément
au lieu de l’amour et de la tolérance se déchaînent la haine et les passions
infernales parmi Mes soi-disant représentants, ainsi la trompette de l’année
jubilaire doit être amenée devant Mon Arche d’alliance, c’est-à-dire Mon
alliance avec Mes enfants, et jouée, et précisément à cause de la peur de
Babel et de ses habitants, car avec eux commence la fin de tout le septième
jour de Mon passage dans les murs de Babylone, et ils s’écrouleront et avec
eux tous ses grands qu’ils renferment. Mais puisque la chute de Babel inclut
également l’effondrement de l’Eglise catholique actuelle et tous les abus qui
y sont commis, alors vous devez penser que cela va aussi secouer toutes les



conditions sociales et, en d’autres termes, avec lesquelles tout sera préparé
pour Ma descente ! Elle doit ensuite précéder un processus général de
purification, les bons agneaux doivent être séparés des chèvres galeuses (les
lépreux obstinés et spirituels), afin que le Berger puisse ensuite trouver des
organes disposés à recevoir ses doux enseignements !

14. Vous attendez donc patiemment le moment décisif qui se prépare en ce
moment même. Bientôt la mine explosera, la mèche brûle déjà, puis elle
sera dispersée en mille morceaux sous les décombres et les gravats ce qui a
agi injustement pendant plus de mille ans, et n’a été construit que dans
l’intérêt du clergé cupide pendant de nombreux siècles.

15. C’est le septième passage autour des murs de Jéricho aujourd’hui ; il
sera bientôt achevé, et le cri de guerre devra bientôt résonner, ce sera le cri
de joie des peuples asservis sous le despotisme spirituel. Les murs de
Babylone ne résisteront pas à ce cri de joie, ils devront s’effondrer et avec
eux tout le clergé, avec leurs tromperies de haine et d’intolérance, tandis
qu’alors, des décombres et des gravats s’élèvera une fumée sale, celle des
passions pour l’instant déchaînées.

16. En Occident, une Étoile brillera, et la Lumière brillante de l’amour et du
pardon pour ceux qui sont restés derrière, qui précédera Mon approche !
Préparez-vous, Mes chers enfants, à m’accueillir dignement, c’est le Père
qui rendra alors visiblement visite à ses enfants, puis, après un dur combat,
placera personnellement la couronne de l’endurance et de la victoire sur la
tête de chacun ! - Amen ! Amen ! Amen !

Chap.4

À propos de Lazare

[Jean 11:17]



23 juin 1870
“Puis Jésus vint et le trouva couché dans la tombe pendant quatre jours.”

1. Ce texte révèle un événement survenu lorsque je suis arrivé à Béthanie et
que j’y ai trouvé Lazare mort, ou plutôt, comme l’indique le verset lui-
même, même couché dans sa tombe pendant quatre jours.

2. Afin de puiser dans ce texte pour vous instruire et vous expliquer d’un
point de vue spirituel et pour y relier d’autres enseignements importants, je
voudrais tout d’abord vous faire prendre conscience du déroulement réel du
fait que tout s’est passé à l’époque comme ça et pas autrement, et que tout
devait se passer comme ça. - Alors, écoutez bien.

3. D’après les Évangiles, vous savez que Lazare et toute sa maison étaient
de fervents adeptes de Mes enseignements, mais encore plus fervents
étaient ses ouvriers dans la gestion de ceux-ci, c’est pourquoi Je restais
souvent pendant des jours dans son auberge et sa maison.

4. Que pour cette raison, Je n’étais pas bien vu par les Juifs, c’est de l’auto-
compréhension, et comme c’était généralement le cas, il en est ainsi
maintenant : aucun de Mes disciples ne sera bien vu par le monde, des
disciples qui M’aiment et croient en Mes enseignements et les suivent.

5. Considérant que Lazare, en plus de cela, était également très riche et
faisait beaucoup de bien aux pauvres, la haine des Juifs à son égard, en
raison de sa position importante parmi eux, était encore pire.

6. Vous pouvez imaginer la joie satanique de ses adversaires lorsqu’ils ont
appris sa mort, et précisément pendant Mon absence.

7. Les tribunaux de la vue croyaient ainsi, d’une part, qu’ils s’étaient
débarrassés d’un adversaire redouté et, d’autre part, d’un acte moins
miraculeux de la part du mien, parce qu’ils étaient certainement sûrs que, si
j’avais été avec lui, je ne l’aurais jamais laissé tomber malade ou mourir ;
seulement que tout ce qui s’est passé à ce moment-là, pour cela et pour tous



les temps, a un sens précis, parce que cela devait se produire juste comme
ça, et non pas différemment.

8. Puis aussi Mon absence a coïncidé précisément avec la maladie et la mort
de Lazare, afin que Ma tâche et Mon enseignement soient exaltés et,
précisément pour cette raison, encore plus, que Je puisse leur montrer
l’origine divine (la Mienne), et précisément pour cette raison Mon arrivée
dans la maison de Lazare n’a pas eu lieu immédiatement après sa mort,
mais il a été délibérément décidé quatre jours plus tard, de montrer avec
l’éveil de la même, encore plus Ma Divinité, parce que, après qu’un cadavre
gît quatre jours dans la tombe, il n’était certainement pas apparemment
mort, mais vraiment, comme l’ont également déclaré les s�urs de Lazare,
en disant “Seigneur, il repose maintenant quatre jours dans la tombe et peut
déjà être senti !» [Jean 11,40].

9. Que J’ai appelé mon ami Lazare depuis la tombe avec Ma parole
puissante, vous savez ; que par cet événement Je renforcerais toute sa
maison dans la foi, ainsi que la joie de retrouver un croyant perdu à jamais,
vous pouvez bien l’imaginer, et alors seulement Marthe, très occupée, et sa
soeur Marie étaient complètement convaincues que J’étais et serais Celui
qui s’offrait partout, et Je l’avais aussi montré par les nombreuses actions
qui n’étaient possibles qu’à un Dieu, mais pas à l’homme, étaient ces
prophètes ou ces voyants. Vous aussi, vous pouvez imaginer que par cette
action, j’ai fait de certains incroyants des croyants aussi, et j’ai eu des
ennemis pour amis.

10. Vous savez aussi que cet acte a eu lieu avant Mon entrée à Jérusalem, où
J’ai dû alors sceller de Mon sang ce que J’y avais enseigné et prêché
pendant trois ans.

11. Au lieu de cela, le sens global, au sens spirituel, vous ne le connaissez
pas. Vous ne savez pas ce que je voulais dire là avec cet acte aux hommes et
à toute la postérité, et cela restera le même pour toujours. Compte tenu de
toutes les circonstances secondaires, il pourrait être surprenant que cet acte,
avant ma mort, soit aussi le dernier du genre. Qu’est-ce que cela signifie ?

12. Vous voyez, cela signifie vraiment que même ce temps-là, pour
l’ensemble de l’humanité juive avec un tel acte, je voulais dire ceci : “Vous



voyez, vous qui êtes morts, vous aussi vous avez déjà sombré pendant plus
de quatre jours, en fait pendant quatre âges dans le sommeil de la mort, et
maintenant déjà en train de pourrir, vous n’avez plus rien (spirituellement)
qui vive en vous. Tu vois, Je voudrais te réveiller aussi, malgré la puanteur
pestilentielle de tes vices et de tes vices que tous les prophètes et les rois, de
Moïse à Mon temps, n’ont pas pu éradiquer ; Je voudrais te réveiller aussi,
avant même que Je ne quitte ce globe obscur, et te préparer à un meilleur
destin. Seulement que c’était en vain là-bas. Les Juifs, aussi incorrigibles
qu’ils aient été et sont encore après près de deux mille ans, n’ont pas écouté
Mon cri d’avertissement et, après la destruction de leur principale tanière,
Jérusalem, les ont dispersés aux quatre vents dans toutes les parties connues
de la Terre, pour collaborer à l’accomplissement de la malédiction que
J’avais préalablement exprimée comme leur destin futur.

13. Et depuis lors, la même chose s’est produite à nouveau dans toute
l’humanité. Pendant des millénaires, des avertissements et de sombres
prédictions sont venus, quand les hommes ne voulaient pas écouter la voix
de la Vérité, ce qui sera la fin !

14. Mon disciple John a posé les destins futurs - bien qu’écrits en images,
comme le premier prophète - comment et quand tout se passera, pour
réveiller l’humanité qui gît depuis longtemps en train de pourrir dans la
tombe.

15. D’autres prophètes et voyants ont également essayé de le faire, mais en
vain ; l’humanité est sourde et aveugle comme elle l’était alors, et ne
renonce pas au monde, s’enfonçant de plus en plus dans la tombe et la
putréfaction. Et maintenant Je reviens, laissant comme un miracle ce que
peu veulent comprendre et croire, comme un dernier moyen de leur
expliquer à travers les hommes, directement Ma Création entière, les
initiant à tous les mystères de Mon Moi et, avec cela, voulant sauver la
putréfaction de l’humanité comme dernier Acte d’amour. Et vous savez par
expérience combien peu s’en soucient, combien peu d’autres comprennent
ce que cela signifie pour un Dieu, Créateur de l’Univers, de descendre pour
vous éduquer, vous les créatures terrestres, et précisément pour faire de
vous, pour la deuxième fois, ses enfants : un privilège devant des millions
d’autres créatures habitant d’autres mondes !



16. Et cela aussi est inutile ! Par conséquent, tout comme il y a eu la fin de
Ma mission, la fin de Ma patience avec les hommes pervers approche
également.

17. A part vous, les enfants dispersés, tous les autres auront le sort des Juifs.
Ils devront passer par les vents de Vérité et de Lumière dans tous les
espaces de la Création et, même là, comme les Juifs, ils devront passer par
quatre périodes (de temps) jusqu’à ce que, comme les quatre saisons ou les
quatre étapes de l’âge humain, ils devront d’abord être éduqués un peu à la
fois pour la réception d’un seul mot de la bouche de Mon père : avec le mot
de la connaissance et de l’amélioration - le mot de l’Amour - au lieu du
grand intérêt personnel, - et au lieu de l’égoïsme, l’amour du prochain !

18. Vous devez donc comprendre ce texte ; même maintenant, Jésus va et
vient, et le monde est déjà couché dans le tombeau de la putréfaction,
entouré par la puanteur bestiale des pires vices que seul Satan (Lucifer)
pouvait trouver.

19. Même maintenant, Jésus voudrait réveiller “Lazare”, mais ce qui n’était
possible que là-bas est devenu une impossibilité à l’heure actuelle. Réjouis-
toi donc que, dans Mon inconcevable Grâce, je me sois sentie poussée à te
choisir parmi plusieurs millions, et à t’attirer vers Mon Coeur de Père.

20. Je viens à vous comme un jour à Lazare ; il était mon ami et maintenant
vous êtes mes enfants. Ne vous décomposez pas dans la tombe, afin que je
puisse toujours vous réveiller avec cet Amour avec lequel j’ai un jour
réveillé Lazare comme un frère, afin que, même maintenant, je puisse vous
tenir comme Mes enfants dans Mes bras ! - Amen ! Amen !

Chap. 5

Une image de correspondance sur les conditions spirituelles de notre temps



25 juin 1870
[Jérémie 2:7] : “Je vous ai conduits dans un bon pays, pour que vous en
mangiez les fruits et les biens ; mais quand vous y êtes entrés, vous avez
rendu Mon pays impur, et vous avez fait de Mon héritage une abomination !

1. Ce verset, tiré des lamentations de Jérémie qui annonçait ainsi ce que ses
contemporains ne comprenaient pas et ne pouvaient pas croire, que signifie-
t-il s’il est interprété au sens spirituel ?

2. Pour comprendre ce à quoi ce verset fait référence, nous devons mettre
sous nos yeux le réel et le seul pur.

3. Il est particulièrement bien connu qu’après quarante ans de marche dans
le désert, les Juifs ont été emmenés dans un pays meilleur, et parce que plus
tard, à travers les guerres, ils sont eux-mêmes entrés en désaccord les uns
avec les autres, ont souillé le pays avec leurs péchés et leurs manquements,
et ce qui avait été laissé au peuple comme héritage pour leurs descendants,
est ainsi devenu une abomination pour Moi, pour le Seigneur.

4. Et ce que Jérémie a dit bien avant Ma venue sur ce globe terrestre et a
écrit sous forme de “Lamentations”, était également valable pour le peuple
juif au moment de Ma descente dans la chair, et l’est encore aujourd’hui
pour toute l’humanité.

5. Quant aux Juifs (de cette époque), ils sont l’image précise du temps
présent, car à travers l’expérience de quarante ans dans le désert, ils
auraient dû se rendre plus dociles et se convertir ensuite à quelque chose de
meilleur, à leur Seigneur qui les avait choisis pour être un peuple pour ses
grands desseins, devenir lui-même plus tard un reste de ce peuple, pour le
conduire soit à son but final établi, soit, s’il n’avait pas voulu suivre dès
maintenant ses enseignements et ses exemples, exprimer la dernière phrase
sur le même, c’est-à-dire la condamnation, de ne plus jamais établir un
peuple entier indépendant, parce qu’à cause de ses vices et de ses vices il
n’en était pas digne.6. Pour ce qui est de tout cela, vous le savez en partie



grâce à l’Ancien et au Nouveau Testament, et en partie grâce à l’histoire
jusqu’à nos jours.

7. Cependant, ce que Jérémie a dit à l’époque aux Juifs, cela s’applique
également à l’ensemble de l’humanité, en particulier à tous les peuples
catholiques vivant aujourd’hui.

8. Eux aussi ont été guidés pendant des siècles à travers des situations
différentes et douloureuses et des épreuves de purification, eux aussi ont dû
sentir le coup de fouet et le bâton de la rigueur, accorder certaines choses et
regarder avec indifférence, car même Ma religion de paix a servi de
prétexte pour tuer des hommes sur des échafaudages et en les brûlant, tout
cela ad gloriam Dei, et même aujourd’hui cet esprit n’a pas disparu,
seulement parce que maintenant par Ma concession le peuple est devenu
plus sensible, et alors les feux et la potence ne peuvent plus être élevés.
Cependant, si les gouvernements leur donnaient le pouvoir exécutif, alors
vous verriez de telles colonnes de fumée monter à l’ordre du jour dans
différentes villes, et je ne sais pas si vous échapperiez alors à ce genre de
montée au ciel ! Mais qu’il en soit ainsi ! J’ai aussi guidé l’humanité pour la
rendre “douce” et rendre son oreille plus sensible à Mon enseignement pur ;
seulement, comme ce fut le cas avec les Juifs, il en est de même maintenant
avec la majorité (en particulier) du Christianisme catholique.

9. Je l’ai mise (l’humanité) dans l’Eden de la paix éternelle, et avec cela j’ai
voulu lui faire le globe terrestre entier sur la terre promise ; mais elle ne
s’en est même pas souciée, elle a souillé ma part de l’héritage qui lui avait
été attribué, et de l’héritage qui lui avait été laissé, elle en a fait une
abomination.

10. Ainsi, ce que Jérémie y prophétisait pour les Juifs devient synonyme
pour le monde d’aujourd’hui, au moins pour ce qu’on appelle “le monde
catholique civilisé”, et au-delà, ce que ce monde catholique croit pour ses
propres objectifs égoïstes, que tout le culte religieux de Mon enseignement
réside dans l’exploitation des sciences et de Mes forces placées dans la
nature.

11. Ô vous, aveugles et sourds ! Alors que dans Mon enseignement et à
travers Mes �uvres durant le voyage de Ma vie terrestre, et à la fin même



avec Ma mort, J’ai voulu montrer la grandeur de Ton origine, à tel point
que, comme Dieu, Je me suis abaissé à venir sur cette sombre Terre dans les
conditions les plus ultimes et les plus inférieures, endurant la chose la plus
effrayante qu’un homme puisse endurer sur Terre pour te racheter du
bourbier du péché et t’ouvrir la voie, Mes enfants, dis-je, pour vous
permettre de devenir les enfants du Créateur éternel de toute la nature
visible et invisible, vos savants et naturalistes, voulant être supérieurs,
voudraient vous montrer que, voulant faire de vous des enfants de Dieu,
vous devez descendre du singe !! !

12. En réalité, je ne sais pas qui je devrais plaindre le plus : le naturaliste
qui, à cause de toutes les recherches, a tiré une telle absurdité de son
cerveau (de l’esprit) vidé, ou vous, qui n’avez pas honte de venir de
l’animal le plus libidineux et le plus vengeur que la Création ait à présenter.

13. Que les singes, en ce qui concerne la constitution organique et les
passions et encore d’autres facultés, soient très proches de l’homme, et
qu’en tant que telle une classe du règne animal, en ce qui concerne la forme
ressemble à l’homme (selon les mouvements physiques), a sa raison d’être.
Je voulais (à travers eux) mettre votre image même à côté de vous, afin que
vous puissiez voir ce que l’homme peut devenir sans intellect ni c�ur ;
mais de cette façon je ne voulais pas montrer comme si vous étiez les
descendants d’une telle espèce animale, qui en tant qu’animal possède très
peu de facultés spirituelles, comme beaucoup d’autres !

14. Ce n’est que cela qui caractérise la race humaine actuelle si elle se sent
attirée par ses prétendus ancêtres, par les singes. En fait, des milliers et des
milliers d’hommes - qui auraient dû devenir Mes enfants - sont bien plus
nombreux que les singes dans la luxure et l’avidité et dans toutes les sales
passions de l’égoïsme. Malheureusement, il en est ainsi ! Et précisément à
cause de cela, l’héritage que Je vous ai donné (la filiation de Dieu) est
devenu une abomination pour Moi, car sur votre sombre Terre, au lieu de
c�urs aimants et sensibles, Je ne rencontre que des hommes dissolus,
richement vêtus, et des singes avides qui ne connaissent qu’eux-mêmes, et
l’un voudrait dévorer l’autre pour être seul et posséder tout !



15. C’est précisément la plus grande contre-image de l’amour de Dieu et du
prochain prêchée et pratiquée par moi. - antéchrist

16. Et si vous voulez bien réfléchir à tout cela, et si vous remarquez aussi
que le pire est que certains de ceux qui prétendent être “Mes représentants”,
veulent vous faire comprendre, à vous les mineurs, de façon appropriée Mes
enseignements et Mes paroles de paix !

17. Combien de sang ils ont déjà versé ! Combien ils ont contribué à la mort
physique et, plus encore, ont travaillé à la mort spirituelle des âmes !

18. Ils essaient d’exploiter toutes les sciences, toutes les découvertes, tout
ce qui est écrit et inventé, pour leur propre bénéfice. Ils aimeraient, si cela
va dans leur tête, ne laisser rien de tout cela s’échapper à quiconque, ne
voulant être que les éclairés. L’autre humanité, en revanche, de la faire
tâtonner dans l’obscurité, pour qu’elle puisse la battre par le nez comme elle
le souhaite, et, dans cette nuit-là, lui faire croire qu’il fait jour ; et vice
versa, selon ce qui convient le mieux à ses desseins égoïstes. En ce
moment, et précisément dans quelques jours, ils veulent porter le dernier
coup, et avec la déclaration d’infaillibilité [4] du chef de l’Église
catholique, ramener la charrette sur la route où eux seuls peuvent aller. -
Pauvres champions fous et myopes ! Attendez juste ce que cette étape vous
apportera [5] !

19. Je peux vous assurer, même si vous pensez être raisonnable et rusé, que
depuis l’aube de votre société, vous n’avez pas commis un coup plus
stupide, et vous en avez fait bien d’autres ! Cela montre que, alors que vous
vouliez gagner en puissance et en force sans interruption, vous avez perdu
de plus en plus, et maintenant la dernière pierre s’est échappée sous vos
pieds, une pierre qui était encore un petit support.

20. C’est donc moi qui l’ai voulu, et pas vous ! Il n’y a qu’un seul vieux
proverbe : “L’homme propose et Dieu dispose !”. Eh bien, même les
seigneurs de la “Compagnie de Jésus”[6] voulaient diriger, seulement
qu’elle allait à eux ainsi qu’à celui (dans la fable grecque d’Icare) qui
s’approchait trop près du Soleil et “se brûlait un peu les doigts”. - C’est
ainsi que les choses vont se passer maintenant : alors que ces
“nécromanciens”[7] n’avaient contre eux que des individus issus du peuple,



ils étaient soutenus par les dirigeants de la mauvaise politique et des
mauvais tribunaux ; ce n’est qu’avec le dernier pas, et avec ses
conséquences présumées, qu’ils trembleront eux aussi et retireront leur
main du clergé. Nous verrons ensuite ce que feront leurs décrets et leurs
bulles papales.

21. Il leur reviendra comme aux Juifs[8], surtout qu’ils vivent maintenant,
où leur principale occupation est de tromper les croyants différents. Ils
seront eux aussi livrés à eux-mêmes, et comme ils ne peuvent plus tromper
personne, ils se regarderont en face et se riront au nez à cause de leur
grande bêtise. Les Juifs vivent dispersés parmi les peuples (année 1870) et
sont leurs “sangsues” ; ces Noirs (Jésuites) seront également dispersés,
personne ne se retournera pour eux, et ceux qui les suivront seront honteux.
En effet, avoir conduit un homme sensé (pour eux) dans l’erreur est digne
de gloire, mais chacun qui n’a qu’un cinquième d’intelligence en plus peut
tromper son disciple. Ainsi s’accomplit aussi ce que Jérémie a dit un jour
pour les Juifs qui n’étaient pas dignes de ses lamentations. Ils étaient aussi
petits que Mes présents qui veulent être les représentants de Mes paroles
dictées à la plume.

22. Si ce n’était pas pour donner à Mes enfants une autre démonstration de
Mon Amour et de Ma Grâce, et par ce verset pour leur montrer à nouveau
comment tout est lié - ce qui a été écrit un jour et ce qui se fait maintenant -
en vérité, à cause des Juifs (les Juifs) et à cause des Jésuites, Je n’aurais pas
gaspillé tant de mots ; mais comme des événements importants vont bientôt
avoir lieu, surtout dans le domaine de la foi catholique, Je veux vous en
faire prendre conscience, afin que même dans le piège sous la peau du
mouton, vous puissiez reconnaître le loup qui se faufile.

23. Après tout, ne vous inquiétez pas ! Mon �il veille sur ceux qui
M’aiment ; faites confiance à la Main qui vous a guidé jusqu’à présent et
qui ne vous laissera jamais couler, tant que vous vous montrez digne d’elle !
- Amen ! Amen !

Chap. 6

Isaïe 33.1



21 juillet 1870
“En ce temps-là, Hiskia tomba malade à mort, et le prophète Isaïe, fils
d’Amos, vint à lui et dit

“Ainsi parle le Seigneur, ordonne à ta maison que tu meures, tu ne vivras
pas !”

1. Après avoir volontairement voulu quelques mots de Moi et que vous ne
pouviez pas vous décider sur un sujet, Je vous ai dit : “Prenez le couteau,
pointez-le sur la Bible et, avec ceci, là où la pointe touche un texte,
choisissez-le !

2. Vous l’avez fait, et c’est le texte que nous voulons maintenant examiner
de plus près, nous voulons en retirer la couverture extérieure et voir ensuite
ce qu’il y a encore sous ce sermon complètement mondain, un sermon
qu’aujourd’hui plus d’un prêtre parle au mourant, soit dans sa propre
langue, soit en latin.

3. Avec de telles formules d’utilisation, on ne pense généralement pas
beaucoup des deux côtés. Le sain d’esprit le dit au mourant, et souvent ce
faisant, il ne pense rien du tout, le récitant de manière plutôt mécanique et
souvent de manière totalement négligente, comme il convient à sa tâche.
Celui qui est couché sur son lit de mort n’y croit pas, car à chaque
respiration, il voit encore un nouvel espoir de vie, et avec cela, tous les deux
n’ont que peu d’aide.

4. Ce roi de Judée aussi, lorsque le prophète Isaïe lui en a parlé, ne voulait
pas le croire, à juste titre, mais il m’a alors prié avec ferveur, et ce dernier
moment lui a aussi été laissé pour une nouvelle fois, parce qu’il ressentait
une véritable repentance, et j’avais besoin de lui à d’autres fins à cause de
son peuple.

5. Mais maintenant, qu’est-ce que ce texte a à voir avec vous, et pourquoi
ai-je demandé à Mon serviteur de l’écrire comme un avertissement pour
vous ? Nous voulons maintenant le soumettre à nos observations sérieuses,



afin que vous ne pensiez pas que ce texte est (maintenant) tout autant un
avertissement pour votre dernière heure.

6. Personnellement, chaque question, ou plutôt chaque mot qui m’est
soumis, j’aime d’abord l’analyser en profondeur, pour en découvrir le sens
spirituel, et ensuite le cortex, ou l’extérieur banal qui exprime peut-être le
discours, pour le mettre de côté afin que nous nous immergions ensuite dans
le sens intérieur, afin qu’ensuite le chercheur soit éclairé d’une lumière
après l’autre, jusqu’à ce que le texte entier brille dans le firmament de son
c�ur comme un Soleil central.

7. Nous voulons donc nous lancer nous aussi ! Nous commençons alors à
définir chaque mot, d’abord pour établir son concept, puis pour utiliser sa
signification intérieure sur nous-mêmes et nos situations, notre destination
et notre mission sur cette Terre.

8. Dans ce texte, nous lisons : “Le roi était malade à mort, et le prophète
alla le voir et lui dit d’ordonner sa maison, car il aurait dû mourir et ne
serait plus en vie.

9. Que signifie réellement la première partie de ce verset ? - Vous voyez, en
ce qui concerne le peuple du Roi des Juifs, sous le Roi des Juifs est
comprise la Terre entière, tandis que le Roi comme suprême dans son
royaume correspond à l’homme comme la dernière créature intelligente sur
le même qui a été créé à Mon image.

10. C’est à ce roi que le prophète Ésaïe s’adresse maintenant ; cela signifie
que, tout comme le prophète s’est adressé au roi Hiskia, mes anges et moi
venons des hommes en général sous différentes formes, en tant que
“conscience” ou “voix intérieure” de l’individu.

11. Qu’est-ce qui était autrefois “un prophète” ? - C’était un homme de
Dieu pieux et inspiré qui a entendu la voix de son Seigneur dans son c�ur,
comme tu le fais maintenant, mon cher scribe, à la seule différence (selon
les époques) que cette voix le forçait là plus à parler qu’à écrire.

12. Il s’est acquitté de sa mission plus verbalement, en raison du manque de
communication écrite, alors que maintenant la communication écrite est



plus facile que verbale, en raison de la multiplication par la presse.

13. C’est pourquoi, de même que les prophètes avaient parlé il y a
longtemps de Ma future descendance et, par Moi (également par écrit), aux
Juifs et aux autres peuples, alors qu’eux-mêmes n’en traitaient pas et ne
voulaient pas comprendre les avertissements et les prédictions, de même,
même maintenant, Je viens parfois avec des dictées à écrire, parfois dans
l’individu en tant que conscience, puis dans les grandes complications
mondaines et politiques, dans la maladie et le désastre, et partout Je crie à
vous et aux personnes spirituellement malades à la mort : “Ordonnez votre
maison, car vous devez mourir !

14. Ceci, au sens spirituel, signifie : “O hommes ! Vous qui vous êtes
trouvés il y a longtemps dans l’incrédulité et tous les vices, vous qui croyez
si peu que moi, le Seigneur, j’ai un jour marché sur la terre, et précisément
pour vous, tout comme les Juifs ne croyaient pas aux prophètes que je
viendrais un jour ! O hommes, réveillez-vous ! Il est encore temps, de jeter
votre corps mortel, plein de vices et de passions (c’est-à-dire votre
orientation matérielle) ; échangez, comme pour la mort, l’ancienne habitude
pour une nouvelle mais meilleure, car le temps est venu de prendre une
décision : soit vous marchez sur les longs et mauvais chemins des ténèbres,
soit vous suivez le seul chemin de la lumière, de la foi et de l’amour ! -
Comme ce prophète l’a rapporté un jour, je me suis exclamé devant vous de
tous les coins de la terre en lançant le même cri d’avertissement, comme
Isaïe l’a fait au roi de Judée ! De chaque coup de canon et de fusil qui fera
trembler l’air en peu de temps, la même admonestation vous résonnera :
“Rangez vos corvées, rangez votre maison, car vous devez quitter ce
mauvais chemin d’égoïsme et de soif de domination ; vous devez décider,
que ce soit vers le haut ou vers le bas !

15. Et ce cri d’avertissement, Mes chers enfants, vous est également adressé
: “Décidez de tourner le dos au monde et à ses stimuli fugaces, si vous
voulez entrer dans Mon royaume ! Même pour vous, il n’y a pas de séjour
au milieu de deux chemins ; par conséquent, suivez-moi seulement !
Enlevez votre vieille robe usée, tachée de tous les péchés et de toutes les
passions de votre passé ; portez une nouvelle robe de joie et de confiance en
Moi !



16. Alors puis-je, en tant que prophète et père, t’appeler quand Je le
souhaite, et Je suis convaincu que tu ne pleureras pas, comme Hiskia, le roi
de Judée, qui n’a pas voulu abandonner son monde supposé, mais que tu
suivras joyeusement Mon appel et Moi-même, car tu auras ordonné ta
maison et tu mourras volontiers dans le monde avec tout ce qui s’y passe,
pour vivre seulement en Moi et pour Mon royaume !

17. Vous devez donc saisir ce verset. Eh bien pour celui qui quitte
facilement son monde et renonce à ses plaisirs. Il sombrera, comme c’est le
cas avec les habituels mourants avec lui-même, dans un doux rêve de la
plus pure paix angélique, et comme dans le changement de vie terrestre il
ne percevra même pas le passage, lorsqu’il se réveillera à nouveau, renforcé
dans Mon enseignement, à une vie plus belle, où cette paix angélique, dont
il avait rêvé auparavant, deviendra la réalité de son coeur.

18. Alors, allez-y, mes enfants ! Dépouillez-vous complètement du monde,
et pour le remplacer, vous serez conquis en luttant pour l’Amour de votre
Père, qui vous donnera Sa bénédiction chaque jour pour cette étape de votre
vie ! - Amen !

Chap. 7

La valeur du temps[9]



24 septembre 1870
(extrait de “Hochements de vie”)

1. Quelqu’un à la fin de sa vie, lorsqu’il en viendra à connaître et à
reconnaître trop tard comment il aurait dû utiliser ces jours ou toute sa vie,
s’exclamera : “Mes jours sont plus rapides qu’une bobine, et ils sont
consumés par le manque de fil” [Job 7:6].

2. Et à qui la faute si, au lieu de se réjouir du plus grand et du plus
important changement entre être terrestre et être éternel, l’homme voit avec
un frisson combien stérile et avec quelle légèreté il a gaspillé le temps que
Je lui ai assigné en actions inutiles et mauvaises, et si, au lieu de porter un
livre plein de bonnes et de grandes �uvres, il apporte avec lui dans l’autre
monde un livre vide avec des pages blanches ou même des pages sales et
encrassées ?

3. Ici sur Terre, il était encore possible de cacher son vide et sa méchanceté
sous des manières et des attitudes bien étudiées, ou bien sa position sociale
était telle que seuls quelques uns regardaient dans sa vie privée, où alors
l’observateur attentif aurait pu reconnaître les vrais motifs[10], de sorte que
certaines actions uniquement en fonction de l’apparence lui auraient semblé
bonnes et nobles. Mais de l’autre côté, ces manteaux tombent. Le rang, le
titre, l’argent et les autres privilèges ne sont plus valables ; pauvre et
misérable, comme l’homme est venu sur Terre, il doit repartir, n’emportant
avec lui dans l’au-delà que la valeur intérieure de ses actions, sous certaines
conditions nouvelles, inhabituelles pour lui. C’est le destin de l’homme !!!

4. En y pensant, tout le monde devrait s’exclamer comme Job : “Mes jours
sont plus rapides qu’une bobine, et peu de gens m’ont utilisé pour
accomplir ma mission spirituelle sur cette Terre !

5. Il est triste de se souvenir du temps perdu ou mal dépensé (au-delà, dans
le Royaume de la Vérité) ; il est triste parce qu’aucune amélioration de
celui-ci n’est possible, aucune récupération de l’omis.



6. J’ai choisi ce texte pour rappeler à votre esprit que le temps fuit aussi, et
que vous devez l’utiliser pour faire le bien, et travailler pour le salut de
votre âme.

7. Le temps s’enfuit et avec lui votre vie terrestre. Vous ne savez pas
combien de temps j’ai laissé l’un ou l’autre errer sur cette Terre. Pour vous,
chaque moment est décisif, que vous l’ayez utilisé comme si c’était le
dernier de votre vie, ou qu’il devienne le premier bon début d’une nouvelle
vie, encore inconnue jusqu’à présent, dans laquelle le progrès spirituel et
l’approche de Moi commencent. Ne perdez pas votre temps à faire de
grands projets pour l’avenir, ne le gaspillez pas en pensant à ce que vous
ferez dans l’heure qui vient ou le lendemain ! - Sachez ceci : l’avenir
m’appartient ! Et comment Je règle les conditions de l’individu, des peuples
et de l’humanité entière, vous ne le savez pas, et même si vous le saviez,
cela ne vous aiderait pas, car vous ne comprendriez pas cette écriture
hiéroglyphique de Mes délibérations et dispositions pour la formation
spirituelle de tous.

8. Profitez donc du moment - qui passe vite et pensez bien qu’il ne
reviendra jamais - pour quelque chose de bon, tant pour vous que pour les
autres.

9. Les moments bien utilisés fournissent le matériau de construction pour
tout l’édifice de la vie et la preuve que vous êtes délégués par Moi pour
l’emporter avec vous dans l’autre monde.

10. Toute bonne pensée, toute bonne action, même toute bonne volonté, tout
cela contribue à rendre ce bâtiment plus solide, plus splendide et plus beau ;
et cela ne devrait pas être un spectacle apaisant pour vous comme pour un
contremaître, lorsqu’en fin de compte, au lieu d’une pauvre cabane de
fermier à moitié effondrée avec un toit percé et des portes et fenêtres
brisées, vous voyez devant vous un bâtiment solide qui non seulement fait
honneur au contremaître, mais, admiré par les autres aussi, vous inspire
pour le même travail.

11. Utilisez donc ce temps, porteur de bonnes et de mauvaises pensées et
porteur d’actions ; ne laissez pas passer un moment, afin que sa disparition
n’éveille pas le repentir, ou il vous arrachera vos pensées : “Ce moment -



même s’il s’agit d’une toute petite période de ma vie - j’aurais dû et j’aurais
pu mieux l’utiliser !

12. Pensez-y : vos gémissements ne vous aident pas du tout ; l’instant perdu
ne reviendra jamais, et il est consigné dans le grand Livre de la Vie avec la
valeur de ses actions.

13. C’est précisément pour cette raison que j’ai choisi ce thème, pour mettre
la valeur du temps un peu plus près de vos yeux, car si vous observez votre
vie et votre travail quotidien, combien de temps vous perdez avec rien, avec
des occupations mondaines, avec de vains fantasmes pour votre avenir, un
avenir qui n’est jamais formé comme vous le voulez, mais comme je le
veux. Vous prenez ce gaspillage de temps si légèrement, comme quelque
chose de peu important, pour vrai, que si vous observiez la roue du temps
de Mon point de vue, vous vous demanderiez avec horreur quels vains
gaspillages vous êtes vraiment du bien le plus précieux, - du temps.

14. Tout ce que vous voulez observer dans l’infini, - rien n’a de valeur et est
aussi important que le temps ! - Sans temps, il n’y a pas d’action, pas de
passé, pas de futur. Sans temps, rien ne peut arriver !

15. Le temps est la bonne mesure pour les Créations, qu’elles soient divines
ou humaines. Seul le temps prouve à la Création sa force et sa durée.

16. Dans l’espace, l’idée d’infini est exprimée comme illimitée, mais pour
comprendre l’infini, même grossièrement, il faut adopter le compteur de
temps. Les distances du système solaire et mondial, leurs magnitudes, la
force de leur lumière, leurs effets réciproques, ne sont mesurables qu’à
travers le temps. Le temps vous donne une idée de ma création, de sa
grandeur et de ma toute-puissance.

17. Là, vous voyez ce que le temps peut faire - mis sous vos yeux et écrit en
grand nombre - en étant capable de vous stimuler aux plus beaux
sentiments, à la contemplation de Moi et de Ma grande Création, par
rapport à votre mesquinerie, qui vous oblige à vous exclamer : “Que suis-je,
Seigneur, pour que tu te souviennes de Moi !



18. Tout dépend de la notion de temps. Le temps n’a ni début ni fin. Vous
avez eu raison de diviser le temps en une seule mesure afin de pouvoir
mesurer l’écoulement du temps. Vous avez bien fait d’inventer des
machines qui vous racontent ce vol à travers des heures, des minutes et des
secondes. Vous avez bien fait de doter ces machines d’une sonnette
d’alarme.

19. Mais combien d’entre vous se souviennent que chaque effleurement de
la cloche vous indique le cours d’un quart d’heure, d’une demi-heure ou
d’une heure entière qui ne reviendra jamais, et que l’effleurement de la
cloche devrait vraiment vous avertir par la question : “Regardez le temps
qui passe ! Dans la mer de l’éternité, une heure a encore coulé, un résumé
de ta vie que le Seigneur t’a destiné. Comment l’avez-vous utilisé ? - Oh, si
cette pensée vous traversait souvent l’esprit à chaque changement d’heure,
combien de fois remarqueriez-vous avec étonnement qu’une fois de plus,
une période de votre vie, dont vous devrez un jour rendre compte, a roulé
inutilisée dans le torrent éternel de l’infini, d’où elle ne reviendra jamais.

20. Utilisez donc votre temps pour ne jamais avoir à vous exclamer, même à
la fin de votre vie terrestre : “Comme le temps disparaît vite ! La bobine du
métier à tisser va et vient et, à la fin, avec son mouvement fervent, elle
assemble encore quelque chose d’entier et d’utile, comme un morceau de
tissu ou d’étoffe, et précisément à partir de simples petits laps de temps, -
tout comme ce bateau de vie qui, pendant ma vie terrestre, a légèrement
tourné autour de l’océan sans rivage, sur ses vagues inondées, aura créé
quelque chose d’utile et d’entier pour mon après-vie ?

21. Que j’aie servi l’utilisation du temps selon la volonté de mon Père très
aimant, pour construire mon corps d’âme spirituel, afin qu’à la fin de ma
carrière, lorsque l’éternel temps mobile et fugace s’exclamera “Halte”, je
puisse aussi lever les yeux vers le Père avec consolation, et peut-être avec
un c�ur tranquille, m’exclamer :

22. De toute façon, je n’ai pas vécu en vain ! J’ai utilisé mon temps, qui
s’est envolé comme une bobine de tisserand, avec ses rognures et ses
moments, dans la mesure où il était dans mes forces et où les circonstances
le permettaient ! S’il y a des pages blanches ou même sales dans le livre de



ma vie, alors Toi, Seigneur, couvre-les de Ta grâce, et pardonne au fils s’il a
manqué là où il a manqué la force de la persévérance !

23. Alors, mes enfants, considérez le temps, porteur de toute vie. Sans
temps, il n’y a pas de vie, et sans vie, pas de temps !

24. Votre vie doit imprimer sur le front du temps la noblesse, la noblesse
des bonnes actions. Le temps doit être pour vous le fondement de votre ego,
et pour Moi le soutien et le levier avec lesquels Je peux vous élever jusqu’à
Moi. - Amen !

Chap. 8

Sur les conditions du temps présent et la raison spirituelle de celui-ci



29 octobre 1870
1. Il est vrai que vous vivez dans des conditions climatiques turbulentes.
C’est le temps de la fermentation ! Mais que signifie réellement la
fermentation, à l’époque de la lutte du bien contre le mal ?

2. Vous êtes désolé d’avoir été arraché à votre ancienne tranquillité d’esprit,
vous avez un désir ardent de paix, comme l’animal lui-même a l’habitude
de le faire après un bon repas. Il n’y a tout simplement plus de temps !

3. Le grand torrent de Ma Lumière, un torrent qui envahit le monde entier,
coule maintenant dans vos veines comme un éclair, vous perturbant, et bien
que J’envoie des explications constantes, une partie de Ma Création, une
partie de Mon enseignement, vous ne voulez toujours pas reconnaître que,
comme Je l’ai dit une fois dans le Soleil spirituel [11], maintenant l’aiguille
de l’horloge mondiale est pour vous sur le douze et l’autre pour le monde
spirituel sur le un ; En d’autres termes, pour vous et votre lente progression
(spirituelle) habituelle jusqu’à la fin, et pour Mon Royaume, un nouveau
départ commence.4. Les grandes (soi-disant) aurores boréales que vous
avez vues il y a quelques jours, savez-vous ce que c’était ? C’était une fête
d’unification des grands (bons) esprits au pôle Nord ; ils ont reconnu et
attendu la libération, s’en réjouissant, et dans leur joie ils se sont illuminés
d’amour pour Moi. Haut et loin au-delà de votre atmosphère brillait leur
joyeux tremblement. Vous aussi, vous avez vu cette lumière, mais comme
une atmosphère spirituelle et matérielle, lourde de tous les vices, devait se
montrer à vos yeux à travers la sphère d’air pollué, alors pour vos yeux elle
s’est transformée en un feu menaçant comme une ferveur ardente, et ainsi
ce qui était joyeux pour Mes esprits et leur expression dans toutes les
couleurs de l’arc-en-ciel, correspondant aux sept caractéristiques
principales de Ma Divinité, rayonnait joyeusement dans le nord de votre
Terre, près de vous, habitants terrestres, cela donnait lieu à de sombres
présages.

5. C’est également le cas des événements qui se déroulent actuellement sur
une partie[12] de l’Europe. Des milliers de personnes pleurent et soupirent,
beaucoup d’entre elles ont été réveillées de leur sommeil léthargique, dans



lequel elles ont jusqu’à présent agréablement dormi. D’autres, même si ce
sont des champs de cadavres sanglants et des ruines fumantes de villages
détruits, se réjouissent d’avoir suffisamment donné à leur présomption et à
leur fierté. - Pauvres perdus et trompés ! Témoins muets d’un
développement bien plus grave que quelque chose de plus grand et de plus
important que vous ne pouvez l’imaginer !

6. Si vous connaissiez Mon plan et Mes idées, combien vous sembleriez
mesquin dans tout votre travail de professionnel, où maintenant plus qu’un
général ou un homme d’État se donne des airs parce qu’il vit dans l’illusion
comme si tout cela était son travail.

7. Mes esprits au pôle Nord ont préfiguré mon but et s’en réjouissent,
brillants dans la Lumière très claire et intense de la joie et de la jubilation ;
vous seuls, tristes almanachs, vous vous faufilez comme des vers sur la
motte de terre, et pourtant vous voudriez comprendre le supérieur et
connaître l’avenir, alors que vous ne savez même pas la pierre sous vos
pieds, ce qu’elle était (un esprit libre), ce qu’elle est (un esprit dur) et ce
qu’elle deviendra (ce qu’elle était). Vous que je voudrais attirer à Moi en
toute patience et délicatesse, tant par de bonnes paroles paternelles que par
des avertissements, vous ne connaissez pas et ne connaissez pas le temps de
la fermentation qui stimule et éveille aussi les esprits. Je le répète : il est
temps de séparer le bien du mal. Prenez soin de vous tenir du côté où Je
vous ai placés, afin que vous puissiez jubiler avec Mes esprits sans avoir à
vous affliger avec des hommes de courte vue qui voient au-delà de leur nez.

8. Comprenez-le une fois pour toutes : le temps est venu pour que Ma venue
personnelle sur Terre se produise à nouveau bientôt ! Tout est donc préparé,
tout veut porter la robe de mariée ; les esprits jubilent, les âmes mortes
voient leur libération et vont vers leur progression plus facile dans l’au-
delà. Si la Terre doit à nouveau donner un coup de pied à Mon pied, elle
doit d’abord être nettoyée ; pour cette raison même, Je la lave maintenant et
je continuerai à le faire, jusqu’à ce qu’elle, pure de toute tache, soit devenue
une belle demeure pour Mes purs.

9. Ne vous affligez donc pas trop, mais ayez confiance en Moi, et attendez
avec joie le Père, qui vous a déjà souvent tendu spirituellement la Main
paternelle ; bientôt, oui, bientôt il reviendra ! Alors, en observant avec des



yeux spirituels, vous verrez toute l’obscurité, claire et limpide, et vous ne
critiquerez pas Ma conduite sage, mais seulement, l’amour et l’amour,
incommensurablement, car il n’y a qu’un seul vrai Père, et Il est le Père de
l’Amour dans votre Jésus. Faites-lui confiance, il ne vous a jamais menti, et
il vous traitera toujours avec amour et grâce comme il l’a fait jusqu’à
présent.

10. C’est une parole de réconfort pour aujourd’hui, et avec elle Ma
bénédiction à vous tous ! - Amen !

Chap. 9

Un aperçu de notre époque

1er novembre 1870

1. Vous voulez que je vous rende ce que vous avez vu, pour que cela soit
plus beau devant vos yeux. Alors, écoutez : hier après-midi, je vous ai
montré la véritable hauteur morale à laquelle les hommes devraient
vraiment s’élever, et je vous ai montré, à côté de la haute, voire de la basse
marche de la morale sur laquelle les hommes se tiennent maintenant, ainsi
que le grand dessein que j’ai lié à l’humanité, et aussi Ma patience avec
cette même humanité, jusqu’à ce qu’elle endure les torts.

2. Oui, c’est vrai, j’ai fixé à l’humanité tout entière un objectif beau et
supérieur, j’ai aussi contribué jusqu’à présent en tout pour qu’elle puisse
l’atteindre. Moi-même, comme Dieu et Seigneur de l’infini, j’ai montré par
mon grand exemple à quel point un Dieu peut être humilié s’il veut
atteindre un but plus élevé. Mais à côté de cela, je n’ai jamais forcé
l’homme, en tant qu’être libre, à se conformer à cette merveilleuse image de
l’homme, s’il ne poussait pas son propre c�ur à vouloir être égal à cette
image.

3. Quand un jour, par l’intermédiaire de Moïse, dans l’histoire de la
Création, J’ai fait dire à l’homme : “Et Dieu créa l’homme à Son image”,
alors ni moi ni Moïse ne voulions parler de l’image corporelle, mais Mon
scribe de ce temps-là voulait parler de l’homme spirituel qui, revêtu de
l’image corporelle, devait être Mon image. Pour la réalisation de cette idée,



il a été déterminé à l’avance qu’en fin de compte, l’extérieur ressemblerait à
l’intérieur.

4. Oui, Mes enfants, J’ai créé les hommes à Mon image parce qu’elle devait
exprimer la plus haute moralité et la plus haute noblesse d’âme possible.
Ces Caractéristiques devaient faire partie aussi des hommes, des êtres qui
étaient reçus comme Mes enfants, afin qu’ils puissent un jour rester près de
Moi en tant que grands esprits, ce qui n’est possible que s’ils possèdent Mes
Caractéristiques, dans la mesure où elles sont en accord avec leur degré
d’existence.

5. Mais pour atteindre ces caractéristiques, ils doivent aussi avoir la force
de l’esprit, tout d’abord pour se les approprier, et lorsqu’ils sont atteints par
la lutte, ils doivent aussi être capables de les retenir.

6. Ma Lumière, comme Dieu, existant dans les Caractéristiques divines, ne
pourrait être une Lumière qu’à ce moment-là, lorsque même l’ombre serait
reconnue comme existante.

7. Ainsi, pour Mon Essence spirituelle, somme, morale de la Lumière,
précisément pour la saisir et avoir l’impulsion de l’obtenir, il fallait d’abord
combattre la partie de l’ombre [13].

8. Si une perspective heureuse vous fait une grande impression, ne l’avez-
vous pas toujours sous les yeux ? Ou : quand après une longue promenade
dans une forêt sombre et d’étroites gorges rocheuses, une fois sorti de ce
royaume des ombres, ne vous trouvez-vous pas devant un joli paysage ? -
Sans la forêt sombre, ou sans ces étroites gorges de montagne, vous
n’apprécieriez pas la belle région souriante en dehors de la forêt.

9. Il en est de même pour Mes grandes caractéristiques morales, fondées
pour une création beaucoup plus grande, qui n’ont pas été créées
uniquement pour votre globe terrestre, ni pour votre courte vie sur celui-ci.

10. Bien au-dessus du Ciel, bien au-dessus de la matière et de ses possibles
transformations, se trouve la Loi du beau, du sublime et du vrai spirituel.



11. Si vous vous en approchez, alors le corps matériel, avec ses possibles
belles formes, passera au deuxième rang, et seul l’homme spirituel, en tant
que vrai descendant et en tant qu’image possible de Mon Ego, apparaîtra
alors beaucoup plus haut ; il illumine pleinement bien de la forme, parce
qu’il l’impressionne et dont il est l’image, seul cet illuminant est
secondaire, et Moïse dans ce sens a dit que l’image du premier homme
exprimait Mon image, car là l’homme intérieur (spirituel) et l’extérieur ne
faisaient qu’un.

12. Mais après que cette pureté du premier homme, en tant que don
originel, ait été perdue après la chute, alors l’homme né après ne pouvait
plus exister comme ça, mais devait être conquis ; vous pouvez donc
imaginer que, après avoir moi-même tracé le chemin vers Moi, j’ai dû aussi
avoir de la patience avec les hommes, beaucoup de patience en fait, jusqu’à
ce qu’ils aient appris à surmonter toutes les ombres et à prendre
complètement possession de Mes Caractéristiques.

13. C’est pourquoi, lorsque Je vous ai montré hier toute l’échelle de toutes
les gradations morales possibles jusqu’au dernier degré d’un homme
sensuel, mauvais, plus proche de l’animal, ou bien en dessous, J’ai voulu
vous montrer qu’il existe plusieurs millions de mondes et que tous, chacun
d’une manière différente, expriment à nouveau chez leurs habitants même
un certain degré de Mes caractéristiques spirituelles ; tous ces mondes
ressemblent à de simples forêts plus ou moins simples, où règne une
obscurité plus ou moins spirituelle. Ce sont de grands pas, sur lesquels tous
les êtres créés luttent pour M’atteindre, l’un plus facilement, l’autre plus
laborieusement, l’un plus rapidement, l’autre plus lentement, et ainsi vous
aussi vous êtes sur l’un de ces pas, et précisément pas sur le plus bas, que
vous pouvez reconnaître par les sacrifices et les grâces que J’ai faits pour
vous, pour raccourcir le chemin qui mène à Mon Coeur.

14. Ma patience a donc une autre raison, aussi compréhensible que vous
puissiez la comprendre ; car votre (voie) aurait souvent déjà échoué, tandis
que la mienne n’aurait pas encore été revendiquée. C’est pourquoi je l’aide
depuis si longtemps, j’aide et j’atténue là où je peux, pour faciliter le
chemin que j’ai tracé vers mes enfants. C’est épuisant et il doit en être ainsi,
car Mes enfants devront un jour servir d’exemple à de nombreux autres



esprits et âmes qui aspirent à les égaler. C’est pourquoi les souffrances
physiques et spirituelles répétées que je leur envoie sont également
nécessaires.

15. Vous voyez comme le fer est mou et comment il peut être plié et fondu
pour devenir un acier dur ? Il faut pour cela passer par la grande épreuve du
feu, deux éléments qui doivent agir : l’eau et le feu pour en faire de l’acier.

16. Il en va de même pour vos âmes : elles doivent pouvoir supporter les
plus grands extrêmes, du plus haut au plus bas, supporter des épreuves
endurcies et regarder un jour, victorieux et satisfait, le chemin parcouru, et
pouvoir se réjouir de la couronne de leur victoire, car seul ce qui est obtenu
par le combat et la lutte apporte un vrai plaisir ! �

17. Puisque c’est ainsi que j’ai établi ces Lois, je surveille aussi depuis
longtemps le fait que les hommes sont de plus en plus occupés ; je leur
donne en fait des signes de tête et des avertissements de différentes
manières, et ce n’est qu’à la fin, lorsque tous ces moyens ne sont plus utiles,
que je prends la canne à pêche en main, pour guider plus rapidement Mes
enfants vers le but sur le chemin le plus court, à travers la souffrance.

18. Après que, dans Mon Ordre, J’ai décidé dès le début un deuxième, voire
un septième, retour à votre Terre, et donc que le moment de cet événement
important approche pour vous, il est certainement naturel que, si Je veux
retourner vers Mes enfants dans d’autres conditions, comme maintenant, Je
dois d’abord nettoyer le champ des mauvaises herbes, car ce n’est qu’en
tant que Père que Je peux venir vers Mes enfants, et Je ne peux pas le faire
vers des êtres qui, en vérité, ressemblent à Mes enfants à l’extérieur, mais
ne sont pas à l’intérieur.

19. Donc si Je viens maintenant, alors ce qui jette des ombres doit
disparaître, et Moi, la Lumière elle-même, Je souhaite seulement laisser Ma
Lumière claire et réfléchie entrer à nouveau dans vos coeurs, où aucune
tache ne doit être montrée. C’est pourquoi les conditions actuelles sont si
pleines d’activité, si occupées et si pleines de catastrophes.

20. Mais n’ayez pas peur ! Le processus de purification n’est dangereux que
pour ceux qui ne sont pas assez purs ou qui s’opposent à la purification. Un



c�ur docile qui se soumet volontiers à Ma lessive n’a rien à craindre. Mon
criblage n’est nuisible qu’à ceux qui sont soudés à l’essence de ce monde et
qui se sentent malheureux de la perte de leurs biens.

21. Celui qui possède d’autres trésors et d’autres biens, c’est-à-dire des
biens spirituels, ni moi ni un malheur ne les lui enlèverons, même si ces
derniers éclatent encore sur lui avec tant de puissance.

22. En effet, ces trésors spirituels ne sont pas pour le court terme terrestre,
mais collectés pour l’éternité, et un jour de ceux-ci sera tissé pour chacun
son vêtement spirituel.

23. Prenez garde que la matière dont sera fait votre futur vêtement soit
durable, digne de vous et de Moi, afin qu’en pleine parure, comme Mes
enfants, vous puissiez un jour entrer dans Mon royaume !

24. Là, selon votre champ de vision limité, vous contemplerez plus d’une
chose dans une autre Lumière qu’ici ; là, la vue spirituelle s’élargira et Mes
Lois uniques seront écrites bien au-delà du passé et du futur. C’est là que
vous comprendrez Mon Moi et votre ressemblance (avec Moi) encore à
accomplir ; c’est là que vous seul comprendrez alors pleinement ce que cela
signifie : l’homme doit devenir l’image de Dieu, de son Créateur, comme
l’a dit Moïse ; et Je veux que cela soit compris spirituellement par vous et
que vous y aspiriez !

25. Mon image ! Ce mot suffit à lui seul pour comprendre que pour devenir
l’image d’un Dieu, on ne peut pas l’obtenir en jouant, mais en luttant avec
beaucoup d’efforts. Par conséquent, efforcez-vous d’imprimer cette image à
votre esprit et donc aussi à votre forme extérieure, et ne vous inquiétez pas
de tout ce qui se passe autour de vous.

26. Celui qui veut vous former à Son image (puisqu’un jour il a commencé
cette Oeuvre), il ne la laissera pas à moitié et mettra entre vos mains tous
les moyens pour l’obtenir, afin que vous deveniez ce à quoi Il vous a
destinés, et ce : être Ses enfants ! - Amen !

Chap. 10



Quelle église est la plus proche de Moi ou de Mon véritable enseignement :
la catholique ou la protestante ?

le jour de la Saint-Martin, le 11 novembre 1870.

1. Après avoir posé cette question dans votre bouche, il va sans dire que j’y
répondrai également.

2. Ensuite, nous voulons examiner quel culte religieux, c’est-à-dire quelle
doctrine de la foi, catholique ou protestante, est le plus proche de Moi et de
Mon enseignement, et s’il est meilleur pour Moi dans Mes grandes visées
éducatives des hommes.

3. Par conséquent, avant de nous engager dans les détails de chaque culte,
nous devons accepter la religion, c’est-à-dire ce qu’elle est, accepter
l’enseignement de Moi et de Ma Création matérielle et spirituelle comme
nécessaire recherché et désiré par les hommes, et de là doit également
résulter la raison pour laquelle Je suis venu sur Terre un jour et ce que J’y ai
établi ou fondé, et quelle est la relation entre les cultes religieux existants et
futurs.

4. Déjà depuis la création du premier homme jusqu’à votre époque, dans la
plupart d’entre eux est toujours restée cette importante impulsion
essentielle, du moins chez les meilleurs hommes, telle que de déduire de ce
qui dans la nature visible et des lois qui ici et là ont été découvertes, il
existait et acceptait aussi un Législateur, et précisément Un en dehors de la
sphère visible de l’homme ; en d’autres termes, on se sentait poussé presque
partout à reconnaître un Être suprême.

5. Qu’un tel Etre, selon la démarche culturelle des hommes, s’est vu
attribuer des caractéristiques différentes selon les peuples, et que certains
peuples ne se sont pas contentés d’un seul Dieu mais de deux, voire plus, et
qu’ils ont fini par en inventer d’innombrables, l’histoire des peuples païens
il y a longtemps, et maintenant ils sont encore ici et là, et dans le culte
spirituel de certains peuples arriérés.

6. Dès qu’il fut admis qu’il existait un ou plusieurs êtres supérieurs, l’étape
suivante se présenta à la lumière du jour, voulant rendre ces dieux propices



à l’individu ou à des peuples entiers. À cette fin, des maisons ont été
construites pour leur vénération, et comme il n’y avait que des prières et des
prières avec des chants, des mots et des sacrifices, on croyait aussi que ce
Dieu ou les dieux se divertissaient alors avec une préférence particulière
dans ces maisons, où ils écoutaient volontiers toutes les prières des hommes
qui leur demandaient de l’aide.

7. Mais pour qu’un tel Dieu ne change pas d’avis et quitte peut-être ce lieu
à cause de prières et de louanges individuelles, il devait alors employer des
personnes qui n’avaient rien d’autre à faire dans leur vie que de se
consacrer à Dieu seul, et de louer et glorifier continuellement et de lui offrir
des sacrifices, afin de l’inciter à exaucer leurs supplications et à ne pas
abandonner le lieu d’habitation qui lui était destiné.

8. C’est ainsi qu’est né le cérémonial permanent du culte divin et religieux.
Les personnes qui se consacraient à ce service devaient bien sûr être
nourries et soutenues par le reste du peuple, car en raison du service
permanent de Dieu envers les autres, elles n’auraient pas le temps d’exercer
des occupations mondaines. La conséquence en était la formation d’une
certaine caste, qui introduisait bien certaines lois (mais la plupart du temps
ne faisait que prétendre pour les non-prêtres, qui devaient croire qu’ils se
consacraient à de nombreux devoirs difficiles, alors qu’ils savaient surtout
de quoi il s’agissait avec leur dieu et ses lois), et s’y conformait en essayant
d’augmenter leur influence et leur pouvoir, afin qu’ils puissent vivre
confortablement (et collectionner des trésors).

9. En général, c’était le principe de tout culte religieux et des tendances de
tout clergé. On peut lire dans toutes les histoires de chaque nation le chemin
parcouru jusqu’à la débauche, l’atrocité et la grande absurdité des
coutumes.

10. Mais comme avec la Création de l’homme j’avais des idées
complètement différentes de celles des hommes avec eux-mêmes, je ne
pouvais pas rester un spectateur silencieux des ravages de l’esprit humain,
et ici et là j’éveillais des hommes qui, par l’initiation aux secrets de la
nature ou même en observant même un peu plus clairement par la
découverte du monde spirituel que le reste des masses, par de sages lois et
conseils maintenaient alors le fanatisme religieux dans des limites, ou



forçaient les hommes à penser à quelque chose de plus élevé. Ainsi les
Indiens et tous les peuples d’Asie avaient leurs sages et leurs sorciers, et les
peuples d’Afrique et d’Europe leurs devins et leurs prophètes, auxquels ils
prêtaient la plus grande partie de leur foi.

11. De cette façon, J’ai aussi préparé un peuple particulier à servir un jour
Mon grand dessein ; c’était le peuple juif qui, avec toutes ses erreurs et ses
vices, était néanmoins le seul qui, pour Ma future mission, avait les
meilleures bases dans son culte religieux et sa confession de foi.

12. Ainsi vint le temps de Ma descente sur votre Terre. La religion, telle que
la possédaient les Juifs, était celle qui se transformait le plus facilement en
celle que je voulais apporter à Mes enfants, et elle consistait seulement en
ceci : que tout ce qui possédait la religion juive comme dogme de base, ne
devait pas être accepté littéralement comme c’était le cas des Juifs à
l’époque, mais devait être étudié selon un sens spirituel, et vivre ensuite en
conséquence.

13. Ce que J’ai fait à cette époque, en tant que travailleur durant Ma vie
terrestre du début à la fin de Ma mission, vous le savez, et Je n’ai qu’à vous
répéter que Mon seul but était de libérer l’homme des chaînes spirituelles,
et ainsi de montrer le vrai sens de l’essence religieuse.

14. C’est à cette époque que j’ai expliqué les nombreuses lois et les cas
possibles de transgression ou de péchés conséquents, parce que tout leur
système religieux, bien que composé de dix commandements et de
nombreux ordres, était néanmoins vraiment limité à deux seulement, parce
que j’avais établi ce principe : plus une religion a de lois, plus elles sont
transgressées !

15. Je voulais libérer l’homme de toutes les autres chaînes et ne le ramener
qu’à lui-même, et mettre cette phrase dans son c�ur si possible : agis
toujours de telle sorte que tu n’aies pas à te mépriser !

16. Lorsque Mes Apôtres, en tant que premiers diffuseurs de Mes
enseignements, après Mon départ de cette Terre, ont converti les hommes
un peu à la fois et les ont unis en communauté, une sorte de culte s’est
bientôt instauré sur les conseils de Mes Apôtres, mais de nature plus



patriarcale, où, certains jours, les anciens d’une congrégation renforçaient
les croyants par des paroles instructives dans leur connaissance et leur foi,
et ils tenaient ainsi des réunions qui n’avaient d’autre but que de ne pas
laisser refroidir l’harmonie entre les membres de la congrégation et l’amour
pour moi, comme Jésus et Dieu.17. Mais même ce culte n’est pas resté ce
qu’il était au début ; il a dû lui aussi être la proie de l’ambition et de
l’avidité des plaisirs des individus, et c’est ainsi que, de siècle en siècle, est
née une telle manipulation papale et cléricale qui, avec ses adeptes,
apportait peu de bien aux hommes, et n’avait certainement à leurs yeux que
le contraire, jusqu’à ce que moi, fatigué de la longue attente, je décide de
mettre fin à tout excès, de sorte que vous êtes maintenant déjà au début de
cette fin.

18. Déjà devant de nombreux croyants de l’Église catholique, il semblait
dommage que le clergé se comporte avec sa bourse et sa conscience, et de
là, entre guerres sanglantes et sacrifices, s’est formé le protestantisme,
auquel un grand nombre d’hommes prêtent désormais allégeance.

19. Au début, le protestantisme n’avait pour but que d’éradiquer les excès et
les ravages du culte catholique et de ramener tout l’édifice religieux sur une
base rationnelle.

20. Après que le sacerdoce catholique, certainement à partir de la Bible et
du Nouveau Testament, ait créé toutes ses cérémonies et toute l’essence de
la foi, mais uniquement dans un but égoïste, les protestants ont voulu à
nouveau établir dans sa loi ancienne la seule vraie parole de Dieu provenant
d’inspirations enthousiastes et des apôtres.

21. Ce que les protestants ont réalisé avec cela est également très louable en
soi ; ils ont rendu aux gens leur liberté de pensée, ils ont expliqué la Bible
dans la mesure où elle peut et doit également avoir une influence dans la vie
pratique, seulement eux aussi sont tombés dans les mêmes erreurs que les
catholiques. En d’autres termes, ils ont pris la Bible au pied de la lettre,
devenant intolérants envers tous ceux qui ne voulaient pas l’accepter de
cette façon, croyant qu’ils étaient les seuls à la comprendre ; en fait, ils ont
rongé plus que les catholiques l’écorce de l’arbre de vie.



22. Ici, ils ont tous deux tort : les seconds (les catholiques) mettent la Bible
presque entièrement de côté et enseignent selon les textes qu’ils préconisent
; les autres ne veulent rien savoir et ne croient rien des autres livres, croyant
que toute la béatitude réside dans le fait de s’accrocher directement à la
lettre morte. Et donc tous les deux sont loin de moi, parce qu’ils ressentent
tous les deux l’extérieur pour l’intérieur.

23. C’est précisément pour cette raison que j’ai éveillé des visionnaires (et
des auditeurs) comme de nouveaux prophètes, mais en vérité selon un autre
sens qu’autrefois ; des visionnaires qui doivent rendre aux hommes Ma
parole inoubliable. Et afin qu’aucun homme ne puisse contrefaire ici, je
communique moi-même maintenant à mes scribes ce que je veux être cru et
exécuté par des hommes.

24. Laissons donc le catholicisme et le protestantisme traverser leur crise
spirituelle ; au second le retour sera plus facile qu’au premier, mais il sera
de toute façon difficile, là où le pédantisme[14] est à la première place.

25. Néanmoins, je vais commencer ce qui est juste, pour rassembler à
nouveau Ma brebis perdue sous un seul Berger, qu’il soit catholique ou
protestant. Celui qui accueille Ma parole directe dans son c�ur, ce qui est
certainement assez simple (s’il a perçu une fois son influence bénéfique), ne
protestera certainement plus contre son acceptation !

26. Je vous ai donc expliqué cette question, et Je vais bientôt en mettre
davantage dans la Lumière claire, afin que vous puissiez devenir libres dans
votre jugement et, en conformité avec Mes enfants, être capables de
distinguer le vrai du faux ! - Amen !

Chap. 11

La synagogue



28 novembre 1870
1. Tu désires de Moi le sens spirituel intérieur que l’on trouve dans le
poème “La Synagogue”.

Le silence est entre les chaises, comme dans la tombe,

une lampe clignotante brille, suspendue,

Les bougies fument, et de haut en bas, la fumée se courbe,

pâle comme le marbre, avec des yeux noirs et saints.

La fumée de chaque bougie est une prière,

chaque lumière est un c�ur plein de désir brûlant,

un pressentiment qui souffle à l’Est,

et l’huile de la lampe sont des larmes de Juda.

De l’Égypte et de l’autre côté de la mer Rouge,

ou Israël, ton Dieu t’a guidé ;

Il flamboyait, la nuit, devant vous,

où s’étendait le désert vide et mort.

A ses assoiffés, jaillissant dans leur misère

une source fraîche de la roche aride,

et chaque matin, la manne tombait du ciel,

la manne est tombée pour la communauté du Seigneur.

de la Torah, le mot est profondément pertinent :



“L’histoire éternelle, pas de saga, des gens saints ce que je vous ai lu,

Les festivités de la liberté de vos jours de Pâques”.

Des mystères, des présages d’un pays de rêve d’une nuit de rêve,

qui se sont coagulées dans la pierre, sont venues le peuple,

l’homme s’est libéré de la main de Dieu,

pour n’être qu’une lumière.

Ton désert, Judas, c’est le monde !

Votre loi, la manne qui tombe sur les gentils comme un marché,

et le printemps, - l’hymne des prophètes !

“Mais cette génération ne doit pas entrer dans la patrie…

dans la terre promise !” Dit Jehova courroucé,

“Et son serviteur, Moïse,

a sa tombe dans le sable du désert !”

et une larme est tombée du livre du rabbin dans la synagogue.

La sombre malédiction n’est toujours pas levée,

C’est quand même une vague sans pays,

chassé de la tempête, mis en pièces sur le rivage.

Encore la jeune colombe venue de loin, “fille de Sion”.

sans pays, est détesté par le monde et aimerait aimer !

Silence entre les chaises, comme dans la tombe,



une lampe clignotante brille, suspendue,

Les bougies fument, et de haut en bas, la fumée se courbe,

pâle comme le marbre, avec des yeux noirs et saints.

J’ai vu entre les chaises et ensuite hors d’elles :

“Devant Dieu, vous devriez être consolé,

J’étais prédicateur ici”.

Moi, en revanche, je suis fort du lion de Dieu, l’Agneau,

et la flamme de la liberté qu’un jour Moïse, je dirais :

“Je vous ai joué le sens du nuage qui tournait au-dessus ;

…qui soufflait sur votre tête comme le souffle de l’esprit du monde.

Ce n’est pas loin de votre deuxième fête à Pacha.

Faites briller vos étoiles à l’Est et à l’Ouest !

Oui - comme autrefois - sans s’arrêter, le Seigneur ira de village en village,

oui, il fera sonner du sud au nord l’épée dans sa main.

Même les rois hésiteront, trembleront à la main et au genou,

quand il rugit au-delà, sur son char.”

Elle réveillera alors les canards qui iront au combat.

Le drapeau de l’aigle blanc flottera à nouveau au-dessus de la Pologne.

Alors orne tes boucles de roses, Sulamith,

et chanter au son des cloches un nouvel “hymne supérieur !



Derrière l’aube, on n’y croit pas, et on réfléchit :

“Ceci, seul un poète le crie, un rêve d’antan.

Levez les yeux ! Le temps des comètes donne une lueur claire ;

les poètes sont des prophètes, et un jour - ce sera peut-être le matin !

(Moritz Busch)

2. Mon cher fils, qui a composé ce poème et qui a rêvé là-bas des idées de
liberté et d’unité de l’Allemagne et de la Pologne, n’est plus le même qu’à
l’époque ; maintenant il pense différemment et a absorbé d’autres principes.
À cette époque, le monde était pour lui une synagogue, dans laquelle la
lampe de la liberté brûlait quelque part, mais dans d’autres endroits, il
n’était pas du tout permis de l’allumer. Là, il s’imaginait être un rabbin qui
lisait dans le livre du passé le destin de son peuple, qui aimerait revoir son
ancienne patrie dans sa magnificence. Des fantasmes simples du poète et de
son rabbin !

3. Oui, une Lumière se lèvera, mais elle ira d’Ouest en Est, et non d’Est en
Ouest.

4. En Orient, la lampe de la vie spirituelle est depuis longtemps presque
éteinte, et je l’allumerai à nouveau en Occident. De là, une autre armée
d’idées et de vérités spirituelles rayonnera sur la grande mer le champ de
l’Europe.

5. Ni Allemands, ni Polonais, non ! Seuls les hommes spirituellement
éveillés ouvriront la grande danse, et toutes les choses ambiguës doivent
sombrer à jamais dans le tombeau de l’oubli !

6. J’ai conduit les Juifs à travers le désert, Je leur ai donné du pain du Ciel
et de l’eau des rochers ; Mon armée spirituelle donnera alors aux vivants
aussi du pain ou des paroles de vie du Ciel et de l’eau du rocher autrement
apparemment dur de Mon enseignement.



7. Les nationalités vont disparaître et il n’y aura plus que des “citoyens de la
Terre et du Ciel”.

8. Si le poème contient quelque chose de prophétique, ce n’est que le
pressentiment obscur d’une autre époque plus importante qui, pour le
pressentiment, a déjà été donné à l’âme du jeune étudiant par son propre
esprit.

9. Oui, il arrive bientôt, ce grand moment important ! Il est déjà en train de
séparer la balle du grain. La guerre actuelle avec toutes ses horreurs en
donne une petite image.

10. Le désert doit être filtré jusqu’à Mon arrivée. La lampe qui, jusqu’à
présent, est suspendue dans l’obscurité de la synagogue et ne diffuse que
peu de lumière, elle devra briller comme le Soleil, en effet elle devra
éclairer toute la synagogue, c’est-à-dire le monde entier ! Il faut qu’il fasse
jour, et que sur les champs ensanglantés, les nations tendent à nouveau la
main comme des frères, les mêmes qui sont maintenant confrontés à
l’hostilité, sans vraiment savoir eux-mêmes “pourquoi !

12. Le passé devra être couvert du voile de l’oubli ; partout il faudra
également déplorer la grande erreur dans laquelle quelqu’un est tombé, pour
avoir ainsi soutenu, sans volonté, les plans ambitieux de certains hommes
perdus.

13. J’ai conduit les Juifs à travers la mer Rouge et le désert de sable, je leur
ai donné de la manne et de l’eau, pour conduire le peuple à la terre promise,
et à la fin, je voulais aussi couronner l’acte final de ces efforts par ma
propre naissance, afin que de ce peuple je ne sois plus que Lumière et Soleil
pour le monde futur tout entier.

14. La naissance de Jésus a donc été la clé de l’ère juive. Ils ont fait ce
qu’on leur demandait, et la clé de l’édifice juif était la pierre angulaire et le
fondement du royaume des cieux spirituel, qui ne se flétrit jamais.

15. Les Juifs ont cessé de jouer leur rôle ! En tant que peuple élu, ils ont
quitté la scène de l’histoire, pour ne plus jamais apparaître comme un



peuple uni ou comme une nation ; ils n’en étaient pas et n’en ont jamais été
dignes !

16. C’est maintenant que commence le fonctionnement de l’ensemble du
monde vivant. Les hommes seront conduits à travers la mer rouge de
batailles sanglantes, et les régions sablonneuses de l’égoïsme dévasteront
l’Europe. La destruction ne leur laissera que leur conscience et leur c�ur
(c’est-à-dire l’étincelle divine - D. H.S.G.).

17. La lampe brûlera sombrement ; comme des bougies fumantes déjà
maintenant les villages et les villes brûlées envoient leurs colonnes de
fumée vers le dôme de la synagogue et bien d’autres suivront.

18. Ils éteindront toute noblesse, richesse et autre orgueil, et il ne restera
que des individus, pour être des hommes spirituellement éveillés qui, en Me
suivant et sous la douce impulsion de Mes paroles, abandonneront la Terre
ou le monde avec tout son faux affichage et se tourneront vers la Lumière
Spirituelle.

19. Alors la synagogue sera remplie de vrais adorateurs ; ce ne sont pas des
chants ennuyeux et des prières apprises par c�ur qui résonneront et
résonneront dans le dôme de la synagogue, …non !

20 Chants et prières du c�ur, chants d’enfants reconnaissants envers leur
unique Père s’élèveront jusqu’à la grande voûte éthérée du Firmament
incommensurable, où l’ensemble de Ma Création brillera de millions de
lumières.

21. La lampe de Mon enseignement, d’Humilité et d’Amour, illuminera le
Cosmos entier comme un soleil, et parmi des millions de c�urs en
jubilation, Je serai le seul Pasteur et votre seul Père en Jésus, qui vous aime
depuis longtemps !

22. C’est l’esprit mélancolique du futur, un esprit qui s’est un jour glissé
dans l’étudiant (M. Busch) et lui a montré un avenir de liberté. Mais ce
n’est pas le rabbin qui, dans la synagogue, a lu les histoires passées de son
peuple et a attendu son Messie, le Messie qui devait ramener son peuple à



Jérusalem, c’est l’impulsion d’une autre liberté bien plus grande qui, dans le
c�ur de l’étudiant, inconscient de lui, l’a stimulé à des effusions
prophétiques et lugubres.

23. C’est l’esprit de liberté jamais desséché d’autres sphères spirituelles qui
a poussé le poète à écrire, ne serait-ce que sous la forme de sa pensée
locale, un poème qui, loin des actions des Allemands et des Polonais,
gardant sous les yeux un destin futur des hommes, faisait allusion aux
actions, aux enseignements et aux paroles d’un Père dans les cieux, car
quand il reviendra pour libérer les milliers de personnes qui soupireront
sous la pression de la matière, et pour lier à l’union éternelle ceux qui,
même s’ils ne le verront pas, l’ont longtemps aimé.

24. Ceci, mon cher Busch, est le rêve prophétique non réalisé de votre fils
dans sa jeunesse.

25. Vous avez ici le sentiment profond, voire très profond, que seul l’Esprit
venant de Moi sous des mots vides peut découvrir et saisir ! - Amen !

Chap. 12

Pauvreté et richesse

15 décembre 1870

1. Pauvreté et richesse ! Des mots importants pour votre vie terrestre et
spirituelle. - Mais qu’est-ce que la pauvreté et qu’est-ce que la richesse ? Ce
sont des questions que, comme beaucoup de gens vivent sur Terre, comme
beaucoup de gens comprendront et auxquelles ils répondront, et pourtant, si
l’on examine la question avec précision, une seule réponse à toutes ces
questions peut être la bonne, et toutes les autres, selon le point de vue
spirituel ou social qui est décisif, seront excusées.

2. Sur ces deux mots, qui sont toujours sur toutes les bouches et suscitent
d’une part tant de compassion et d’autre part tant d’envie, Je veux vous
donner quelques éclaircissements, afin qu’à cet égard aussi vous puissiez
apprécier à juste titre la pauvreté et la richesse, et si Je vous donne les deux
comme une pierre d’essai sur le chemin de votre vie, vous pourrez



supporter patiemment soit la première soit la seconde, conformément à Moi
et à Mon enseignement, et les utiliser pour le meilleur de l’humanité et pour
votre prochain, ou vous pourrez aussi transformer la pauvreté matérielle en
richesse spirituelle.

3. Alors sachez ceci : la pauvreté est relative ! Le pauvre n’est vraiment que
celui qui, selon ses besoins, n’a pas tout pour les satisfaire. Il y a donc des
millionnaires, des empereurs et des rois, même des grands esprits, dont
Satan lui-même est un exemple, qui se sentent tous, selon leurs besoins
insatiables, toujours pauvres, parce que ce point de vue, à travers lequel ils
pourraient s’exclamer : “Maintenant, j’ai tout ce que j’ai désiré”, ne viendra
jamais… jamais.

4. Cette pauvreté est donc sans limite, puisqu’elle n’a pas de limites dans
son accomplissement, et puisque dans tous les êtres il y a toujours une
impulsion vers l’amélioration de ce que l’on a actuellement, il y a aussi
dans toutes les classes la lamentation continue de la pauvreté.

5. Dans la richesse, c’est tout le contraire. Le riche n’est pas celui qu’il
voudrait être, et la pensée de la “richesse” n’entre pas dans la tête du riche ;
car le riche n’est jamais satisfait, mais c’est dans l’imagination des autres
qu’il est envié pour sa possession, que ce soit en termes de richesse
pécuniaire, de pouvoir ou d’honneur.

6. De tout cela il découle donc que la richesse n’existe pas, car celui qui la
possède ne la reconnaît pas comme telle, et les autres qui l’envient,
n’envient les riches que jusqu’à ce qu’ils croient avoir atteint leurs supposés
désirs, puis quand, immédiatement après la possession de ce qui était désiré,
ce sera pour accumuler d’autres désirs, comme des nuages d’orage, et
marquer à nouveau les apparemment riches pour les pauvres.

7. Tant que nous montons et descendons l’échelle des désirs humains
terrestres, nous ne rencontrons que des pauvres purs, et il n’y a pas de
riches ; - car la richesse devrait évidemment entraîner la conclusion de
désirs, ce qui est impossible avec l’ambition humaine d’avidité pour
l’argent et le plaisir.



8. Nous allons maintenant aborder la partie spirituelle de ces deux mots et
nous voulons examiner ce que l’un ou l’autre pourrait bien signifier, et s’il
n’y a pas là une frontière suffisante pour les deux concepts.

9. Alors, au sens spirituel du terme, que signifie “pauvre” ? Pauvre au sens
spirituel du terme signifie lorsque l’âme humaine s’est tellement immergée
dans la chair (et dans le monde) qu’elle a consommé son capital spirituel, et
avec cela elle ne sait vraiment rien de son élévation spirituelle, ou tout au
plus n’en a qu’un sombre pressentiment.

10. Sur votre Terre, vous pourriez donner cette attestation de pauvreté à la
très grande majorité des personnes mentionnées ci-dessus, leur baromètre et
thermomètre spirituel ayant pourtant sombré à zéro.

11. Au contraire, au sens spirituel, elle est appelée “riche” cette âme qui est
tellement spiritualisée qu’elle comprend clairement l’Univers et son Père, le
Créateur et le Protecteur de tous les êtres vivants, qui n’a d’autre désir que
d’être pour le Père un fils digne, et qui en répandant toujours de bonnes
choses autour de lui, sème la joie et le confort comme une graine spirituelle.

12. Une telle âme ne connaît aucune envie, ne connaît que l’amour, se
réjouit de ce qu’elle a et se réjouit encore plus des progrès des autres sur le
chemin spirituel qui mène à Moi ! Cette âme est riche, voire ultra riche, et
ne sera pas enviée par les autres ; son exemple fonctionne en permanence,
partout où elle souhaite étendre son champ d’action.

13. De telles âmes au sentiment si riche, avec une si grande béatitude dans
leur c�ur, ne se trouvent pas parmi les grandes et riches terres ; elles ne
fleurissent que comme des violettes sur le fondement silencieux de la
pauvreté du monde. Là où l’homme avide n’a plus rien à gagner, plus rien à
voler, là où la soif d’argent a une fin, là commence le Ciel spirituel, là il
s’épanouit, inaperçu aux yeux de tous les autres envieux, le spirituel ne se
flétrissant jamais de la richesse de la confiance et de l’amour pour Moi !

14. Ne cherchez donc pas dans les régions élevées les c�urs qui battent
chaudement pour Moi et pour l’humanité, car là, comme sur les plus hautes
montagnes, il y a la glace et la neige éternelles. Là, chez les gens d’en haut,
l’égoïsme glacial couvre surtout la poitrine ; en dessous, le monde entier est



même trop éloigné, ne jugeant pas cela digne de leur observation. Ils y
vivent et y respirent d’autres airs que ceux qui habitent la plaine, et cela est
également dû au manque de contenu ou à l’absence de vapeurs humides et
fertilisantes, ils ne produisent pas de brindilles vertes (de vie spirituelle),
pas de fleurs, mais seulement de la glace rigide.

15. Ils sont riches de leurs idées, de leurs grandes vues et de leurs espoirs
illimités, comme leur horizon ; mais pourquoi ils sont là-haut et ce qu’ils
devraient être pour ceux qui vivent en dessous d’eux, beaucoup ne le savent
pas !

16. C’est généralement le sort des riches et des puissants sur cette Terre, où
parfois ce n’est qu’à la fin de leur vie que surgit la lumière qui aurait dû
briller dès leur naissance, une lumière qui, cependant, ne pouvait pas
pénétrer dans leur c�ur, précisément à cause des sacs d’argent, du rang et
du titre.

17. D’après ce que je vous ai dit jusqu’à présent, vous pouvez vous faire
une idée de ce que sont réellement les riches que vous enviez si souvent, et
vous aurez également remarqué où se trouvent les vraies richesses.

18. J’ai mis sous vos yeux que le chercheur, avide de son bonheur dans la
matière, est pauvre devant le monde entier, même s’il était inondé de tous
les biens de la Terre ! Je vous ai montré où la richesse fleurit en silence,
maintenant je voudrais vous mettre encore plus près du c�ur, que même
vous ne devriez pas avoir à faire face à de tels désirs de richesse et de
richesse matérielle ! Parce que vous voyez :

19. Si vous pouviez jeter un coup d’�il sur de nombreuses relations
familiales où brillent la richesse, l’honneur et l’apparence extérieure, alors
peut-être que vous détourneriez le regard de ces personnes déçues si je vous
proposais un échange en vous disant : “Abandonnez votre calme spirituel,
votre satisfaction, votre dévouement silencieux à Ma Volonté, et devenez ce
qu’ils sont ! Et je suis convaincu que vous vous exclameriez tous : “O
Seigneur, si la richesse matérielle ne peut être obtenue autrement que par de
tels ajouts, alors nous Te remercions pour la grâce de nous avoir préservés
d’un tel malheur ! De loin, nous pensions voir une prairie verte et prospère



ornée de fleurs, et maintenant, arrivés dans son voisinage, nous voyons avec
horreur qu’il n’y a qu’un profond bourbier, à la surface duquel poussent des
moisissures, des plantes vénéneuses et de mauvais roseaux de marais, et
donc que pour les êtres vivants (vraiment) spirituels, il ne peut y avoir
d’habitation, ou tout au plus une habitation pour un couple de grenouilles et
de crapauds stupides qui ne croassent quotidiennement que leur monotone
coassement.

20. La richesse aussi, si l’on y regarde de plus près ! Là, l’étau est recouvert
d’un beau vernis, de sorte que les autres ne savent pas ce qui se cache sous
cette surface lisse, de sorte que si quelqu’un d’autre regardait à la fois les
murs de la pièce et leur sol et mobilier, il ne verrait toujours que sa propre
image reflétée, mais ne remarquerait rien de ce qui se cache vraiment
derrière cette splendeur.

21. Les riches et les puissants, comme toujours, sont pour la plupart les
sépulcres blanchis à la chaux du temps présent, et demeure avec insistance
vrai ce mot que j’ai un jour exclamé à un jeune homme riche : “Il est plus
facile pour un sommet[15] de passer par le trou d’une aiguille que pour un
riche d’entrer dans le royaume des cieux ! [Mt. 19, 24].

22. À ce stade, je vois émerger dans votre âme une question qui ressemble à
ceci : “Mais que peuvent en faire les enfants s’ils sont générés par des
parents riches et de haut rang ? Eduqués dans de telles conditions, ne sont-
ils pas innocents s’ils n’absorbent pas de leur jeunesse d’autres principes
que ceux que leurs parents respectent ? Si aujourd’hui ces enfants sont
perdus pour le monde spirituel, c’est-à-dire qu’ils sont très difficiles à
conquérir, à qui la faute ?

23. A cette question, Je vous dis que dans la grande construction du monde,
il y a une infinité de mondes et une infinité d’esprits de différentes sortes,
qui doivent être soumis pour leur développement à une école tout à fait
adéquate, s’ils veulent être utiles dans Mon royaume. Maintenant, ces
esprits, qui devront endurer les épreuves les plus difficiles, seront
généralement habillés là où même la plus dure des écoles d’abnégation les
attend. S’ils gagnent, alors leur tâche est résolue ; s’ils n’en ont pas la force,
alors après leur mort physique, ils devront compléter le manquant ailleurs,



pour être guidés ainsi vers leur destination sur des routes plus longues. Ici,
vous avez la réponse à vos doutes.

24. Ainsi, mes chers enfants, vous voyez qu’être pauvre dans le monde,
spirituellement, est surtout une fortune, et qu’être riche dans le monde est
presque toujours un malheur.

25. Considérez chaque occupation spirituelle, chaque création ; observez le
chercheur scientifique lorsqu’il croit avoir découvert, après un long et
pénible voyage, un nouveau concept, une nouvelle loi ou autre chose, quel
sentiment élevé, spirituel, pénètre son âme, lorsqu’il croit être plus proche
de son but. Et bien que ce sentiment ne soit que de courte durée, passant
comme une étincelle électrique devant son horizon spirituel, ce sera un
moment qu’aucun argent et aucune puissance sur Terre ne pourra remplacer,
et personne d’autre ne pourra l’obtenir par d’autres moyens.

26. Observez un peintre, un compositeur ou un poète, qu’est-ce que tous les
trois apprécient spirituellement, bien compris dans l’exercice de leur
profession de vie au sens le plus pur du terme ? - Ils créent un monde plein
d’idéaux, de plaisirs merveilleux qui leur traversent le c�ur, se sentant
élevés au-dessus du mouvement habituel des passions humaines ; ils se
gavent d’idées de produits spirituels. Puis, malheureusement, ils restent
surtout au spectacle, où l’idée spirituelle sans paroles doit être recouverte de
mots, de couleurs ou de formes ou de sons, dont le résultat sera inférieur à
leurs attentes. C’est comme sur Terre, où même la neige la plus pure est
blanche, et elle ne le reste que tant qu’elle plane dans l’air, mais dès qu’elle
entre en contact avec le sol, elle perd sa robe blanche, et doit l’échanger
contre celle de la terre impure.

27. Ces heures de consécration dont ces hommes jouissent dans la vie sont
si bénies qu’ils ne supportent toute situation oppressante de la vie humaine
que pour ces heures auxquelles ils ne peuvent pas renoncer. Bien qu’ils ne
le sachent pas, mais ils le sentent ; dans le monde terrestre, ces heures sont
l’élévation intérieure d’un monde spirituel plus beau.

28. Et si Je tourne maintenant Mon regard uniquement vers ceux qui, ayant
confiance en Mon enseignement, écoutent secrètement dans leur c�ur Ma



voix, ils sont capables de lire entre les lignes dans la nature, dans le ciel
étoilé, voire dans tout le monde visible !

29. Quelles heures, quels moments de plaisir ils apprécient, s’ils savent
qu’au-dessus de tout ce monde matériel apparent, il y a un monde spirituel,
il y a une région infinie des êtres les plus bénis auxquels ils sont unis, et
dans leur esprit se trouve le Père éternellement aimant qui a créé toutes
choses ; et s’ils peuvent ensuite s’adonner au plaisir d’un dialogue
affectueux avec Lui, en voyant clairement devant eux leur destination - loin
de la jalousie et de l’envie - ils ne connaîtront que l’impulsion d’amour et
d’humilité qui les guidera sur le chemin vers Lui !30 Si ces enfants voient
maintenant leur sentiment, … combien ils seront riches, bien que le
vêtement de leur corps terrestre soit démembré et déchiré ! Leur corps et
leur chair seront certainement pauvres, seul leur esprit sera riche ; et bien
que les riches et les grands les regardent avec mépris, le mépris sera
combattu par la compassion, et la dérision par le pardon.

31. Un tel c�ur célèbrera alors son véritable triomphe, montrera aux riches
en apparence sa propre pauvreté spirituelle, et pardonnera à celui qui le bat,
avec amour et un regard vers le haut !

32. Cette plénitude de la richesse, mes enfants, s’efforcent de l’atteindre !
Laissez l’argent, le pouvoir et le titre à ceux que j’ai condamnés pour cela ;
restez avec ce que je viens de montrer, à cette jouissance flétrissante des
richesses spirituelles, des richesses qui sont loin des c�urs froids comme le
marbre, alors qu’elles ne fleurissent que là, où peu de nécessités pour eux-
mêmes et beaucoup de désirs pour les autres habitent le c�ur humain.

33. Devenez riche en esprit et en amour, et vous regarderez avec un sourire
les supposées richesses, quand elles, comme la neige qui devient eau,
disparaîtront à ce moment où ma grande Lumière de Grâce et de Vérité
pour tous les peuples et nations brillera bientôt.

34. Ne vous inquiétez donc pas de ce que vous possédez matériellement ;
tout matériel est périssable, il n’a pas de support ! Un c�ur spirituellement
riche, en revanche, compense tout et ne peut même pas verser une larme



pour les pertes les plus dures du monde, car la matière est transitoire, elle
peut rendre heureux seulement par moments, mais pas constamment.

35. Votre or, votre rang et votre titre se trouvent à l’intérieur, cherchez-les là
; alors vous trouverez de la nourriture pour l’esprit, la position ou le rang
spirituel parmi les êtres supérieurs et bénis les plus proches de Moi.

36. Ici, vous avez expliqué le mot pauvreté et richesse. Choisissez et
examinez, et considérez le meilleur ! Après la précédente, vous n’aurez pas
de mal à choisir, du moins c’est ce que je crois, moi, votre Père. - Amen !

Chap. 13

Satan



4 janvier 1871
Votre soeur me demande ce qui a été la première à entonner un chant de
remerciement en relation avec sa propre création.

2. Eh bien, cet être était et n’est autre que Satan lui-même [16], c’est-à-dire
Satan, parce qu’elle a été créée en tant qu’antithèse de Moi, ou, si vous
voulez le prendre symboliquement : de femme à homme.

3. Alors que moi, le Créateur, n’étais et n’était éternellement qu’un pôle
positif dans le monde entier, Satan était la négativité en tant que pôle
complémentaire, exprimant la matière à créer un jour pour la comparaison
de l’ego spirituel, du mien.

4. Comme Satan avait été doté par Moi d’un pouvoir créatif égal au Mien,
elle pouvait créer comme Moi, ayant aussi tout ce qui m’appartenait
uniquement, ne manquant que l’infini, c’est-à-dire cette caractéristique de
n’avoir jamais commencé, ni d’avoir une fin ; elle était un être créé, aux
antipodes du Créateur.

5. Ainsi, un grand esprit qui, conscient de sa puissance, m’a offert le
premier chant de remerciement, se tenait là ; et pourtant, en vertu d’un
amour de soi trop grand, il est vite passé à l’opposé de mon propre Ego,
c’est-à-dire à l’orgueil et à la rébellion contre ma Puissance et contre mes
Lois (d’Amour et d’Humilité).

6. Dès que Satan a appelé à l’existence suffisamment d’esprits et de mondes
de son ego, et qu’il a reconnu son propre pouvoir à travers cette création
continue, la pensée s’est levée en elle de se lancer vers le “suprême”, et de
m’enlever mes derniers attributs que Je m’étais réservés, en tant que Dieu et
Créateur éternel.

7. Elle a osé se battre avec son Créateur, la créature vaniteuse avec son
Créateur, et l’a perdue !



8. Ce qui, au début, est monté vers moi comme le chant suprême de
remerciement du c�ur de la plupart des esprits et aussi de son c�ur (de
Satan), s’est inversé dans les caractéristiques opposées : l’amour dans la
haine, l’humilité dans l’arrogance, la servilité et l’obéissance dans l’orgueil
et la soif de domination.

9. C’est ainsi que les mondes se sont levés : contrairement à un monde
d’esprits libres, la matière s’est levée, c’est-à-dire que des esprits liés se
sont levés, et au-dessus d’eux, Satan est resté - à mes yeux un jour si cher,
l’esprit le plus élevé après moi - comme le premier adversaire et rebelle,
posant toujours ma puissance à son fidèle principe, et a cherché à détruire
tout ce que j’avais créé et préservé jusqu’à ce jour. Le chant de
remerciement s’est transformé en un rire de l’enfer, colérique et moqueur ;
et ainsi, Satan est encore de notre temps. Bien que je sois l’Esprit suprême
le plus pur, c’est la matière par opposition à l’esprit, l’esprit lié par
opposition à l’esprit libre, la haine par opposition à l’Amour, et le feu en
colère par opposition à la Lumière de la Grâce.

10. Voici l’explication de la question de votre soeur, et comme je l’ai dit un
jour dans l’Evangile : “Le premier sera le dernier” [Mt. 19:30] Ainsi donc,
Satan aussi, en tant que premier, plus haut esprit déchu, est maintenant
devenu le dernier, le légat, vraiment libre dans son travail, mais ne doit tout
faire que pour Mes desseins, jusqu’à ce qu’enfin, peu à peu, privé de tout
son pouvoir, il apprenne à admettre que la résistance contre Moi est une
impossibilité, et pour son salut de la destruction totale, il entonnera son
deuxième chant de remerciement.

11. Ne suivez pas ses traces ! Et vous verrez vous-même un jour le puissant
esprit capturé à nouveau, soit dans sa première position, soit éternellement
lié, jeté loin dans la Création, où un nouveau monde, créé dans des
conditions entièrement différentes, lui donnera le temps de réfléchir pendant
des millions et des millions d’années.

12. Pour cette s�ur et pour vous tous, autant que vous pouvez comprendre
à cet égard ; une autre fois, je vous expliquerai encore plus clairement ce
grand drame de la Création, de l’unification et de la séparation du grand
royaume des esprits de Moi.



13. Assez de cela pour aujourd’hui, et avec cela Ma bénédiction ! - Amen !

Chap. 14

Sur la question sociale



25 juillet 1871
1. De ce mouvement social international émergeront les médiateurs entre
les extrêmes sociaux des hommes ; de ces cercles émergeront les grands
hommes qui ne prêcheront pas la mort, ni la destruction, mais la paix et
l’amour. Ils démontreront à la classe supérieure la nécessité d’égaliser les
droits (des travailleurs les plus modestes, ainsi que des hommes), mais ils
feront également comprendre aux derniers que, là où il n’y a pas de
consommateur, il n’y a même pas besoin de producteur, et donc que l’abîme
et la tension qui les séparent encore aujourd’hui vont diminuer et devenir
beaucoup plus égales.

2. Mais même cette idée nouvelle, cette considération la plus élevée du
monde, chez les personnes subordonnées, doit d’abord finir de fermenter, de
se clarifier et de se purifier. Ces hommes aux sentiments égoïstes et impurs
qui se pressent maintenant au sommet et qui voudraient abuser des gens qui
ne cherchent qu’à améliorer leur condition d’opprimés, ils seront éliminés
comme des éléments encombrants, dès que l’on entendra parler de leurs
plans ; alors apparaîtront des hommes qui enseigneront l’amour, la tolérance
et une confiance inébranlable en Moi, et qui le démontreront aussi dans leur
vie, et à cette occasion tout le monde suivra volontiers de tels hommes.

3. La bannière de la paix et la flèche de la passionnante “Parole” seront
leurs armes et leurs insignes, de sorte qu’ils ne voudront rien faire sans Moi,
et voudront tout faire à travers Moi. Ce sera le lien qui unira ensuite les
nations entre elles, faisant d’elles toutes des frères et des fils à moi.

4. Ne craignez donc pas devant le mouvement grandissant ; rien ne se passe
sans Ma concession. Ensuite, tout se déroulera tranquillement, il n’y aura
plus de questions sur la forme de gouvernement, de monarchie ou de
république, etc. qui est la meilleure. Là où il n’y a plus de mauvais
hommes, toute forme, toute loi est bonne ; car les lois ne sont que contre
ceux qui les violent ; s’il n’y en a plus, les lois sont aussi inutiles.

5. Peu à peu, tout se développera à partir de ce n�ud. Les grandes
catastrophes, comme les tempêtes, feront beaucoup de bruit, certaines



même destructrices, mais elles ne feront que hâter la construction du grand
royaume de la paix, et plus les hommes, qui n’aiment pas ce vent de liberté,
s’efforceront de travailler contre lui, plus vite le processus de
développement se mettra en place. En fin de compte, il n’arrivera que ce
que je veux, et non ce qu’ils veulent, parce que si je les laisse continuer à
gouverner, alors cela se passera vraiment très mal. Alors, au lieu de cela, je
les garde dans des limites, je leur laisse même parfois le sentiment d’être
des hommes et des mortels, et cela modère ensuite leur ardeur à la fonction
administrative pendant un certain temps. Mais en attendant, à Mon grand
travail de plan, Mes paroles et Mes esprits de paix, et quand enfin les
diplomates en auront assez traité, et comme le chat voudra montrer ses
griffes, alors Moi, soit en accordant la mise en oeuvre de leurs plans, soit
par leur frustration, Je préparerai les Miens, car Ma venue se tient devant la
porte, et la maison qui doit Me recevoir doit d’abord être nettoyée et
purifiée.

6. Travaillez diligemment sur votre ego aussi, afin de devenir vous aussi des
membres dignes de cette grande chaîne de Mes futurs enfants, et ayez
encore plus confiance en Moi, si l’horizon sociopolitique devait s’estomper
; alors ne désespérez pas, mais pensez toujours que vous êtes dans Ma main,
privilégiés devant des milliers, vous proclamant directement Ma Volonté,
tandis que d’autres, n’écoutant que les légers stimuli de leur propre
conscience, ne perçoivent souvent qu’ici et là Ma voix, sans se rendre
compte que c’est Ma voix. Ce cadeau de Ma communication directe est
pour vous la première promesse que - tant que vous resterez avec Moi - Je
ne vous abandonnerai pas, quelles que soient les circonstances difficiles.

7. “Celui qui a confiance en Dieu a bâti sur des bases solides”, dit un vieux
proverbe. Surveillez-le aussi, et vous regarderez toujours tranquillement
tout ce qui peut arriver ; ceci vous est assuré par votre Père Céleste, qui n’a
jamais cessé de vous soutenir lorsque vous aviez besoin de Son aide ! -
Amen !

Chap. 15

Satan, Lumière, Caïn, serment, vieux catholiques



5 octobre 1871
1. Après que votre frère ait exprimé et soulevé des doutes sur différentes
choses, et je ne veux pas laisser de tache sombre dans son âme, alors il doit
aussi avoir de Moi-même l’explication que personne d’autre ne peut lui
donner ! - Alors, écoutez bien.

2. Quant à la personnalité de Satan (Lucifer), il est lui-même une véritable
personnalité, et précisément à une époque, il était un grand qui devait être à
Mes côtés comme la quintessence de l’Amour, il devait être là comme la
quintessence de la Sagesse dans le grand esprit angélique Satan, comme un
compagnon constant de Ma création ; c’est pourquoi les hommes l’ont
appelé, sans savoir pourquoi, “Lucifer”, c’est-à-dire le porteur de lumière.

3. Si ce grand esprit devait apporter la lumière dans Mes Créations, alors
une telle lumière doit avoir été donnée par Moi même à Lui, à l’avance,
bien sûr, et Il doit la posséder dans l’ultra-plein, de sorte que, distribuant la
lumière à tous les êtres, elle lui resterait encore infiniment.

4. Mais qu’est-ce que la lumière ? La lumière est une connaissance, tout
comme il est possible d’observer et de reconnaître les choses uniquement
avec et par la lumière.

5. Or cette connaissance qui lui fut donnée un jour a également éclairé en
lui Mon Essence même ; il Me reconnut, mais il se discerna, de sorte qu’il
s’est détourné de Moi, en effet il devait se détourner, de sorte que
maintenant il est devenu Mon pôle opposé dans toute la Création,
s’exprimant à travers elle, qui représente ces caractéristiques et ces passions
qui sont opposées aux Miennes.

6. Qu’il ait été ensuite personnellement banni de votre Terre est pour cette
raison : car là où les plus grands enfants sont élevés pour Moi, même les
tentations les plus puissantes doivent être permises, car ce n’est qu’à travers
une telle lutte entre le bien et le mal qu’il est possible pour une créature
victorieuse de devenir Mon enfant.



7. Quant à Caïn, ce premier fils d’Adam vit physiquement en partie encore
exilé sur votre Terre, sur une île de l’océan Pacifique ; cependant, il n’a pas
un corps lourd comme le vôtre, c’est un corps spiritualisé, invisible pour les
hommes, même si un jour ils devaient poser le pied sur cette petite île.

8. Il doit être un témoin sur la partie extérieure de la Terre, en tant que
premier produit de la tentation luciférienne, comme Satan l’est en son sein,
de ce que leur attitude doit servir et dans quel but malgré leur libre arbitre.
Tous deux attendent la spiritualisation pure de l’humanité, où chacun
sonnera alors l’heure de sa propre décision.

9. Ce que votre frère a lu sur le “serment”[17], je veux lui dire ce que j’ai
dicté à mon scribe (J. Lorber) à la plume, dont le point de vue est
exactement comme je voudrais qu’il soit dans le monde.

10. Certes, personne ne doit jurer, et sous aucun prétexte, puisque l’homme
dans sa nature inconstante ne doit pas m’appeler comme témoin, dans des
choses qu’il ne peut pas garder.

11. Si, cependant, des serments officiels sont exigés dans votre législation
mondaine, et sont même souvent nécessaires, alors vous devez obéir aux
autorités, lorsqu’un serment vous est demandé en tant qu’autorité ; plutôt,
afin que votre serment puisse avoir une influence sur le bien et le mal de
tout voisin, quelle influence vous ne devez pas lui enlever, car si votre
serment contribue à la punition d’un frère, vous ne savez pas si le résultat
de la punition matérielle n’entraîne pas une amélioration spirituelle.

12. C’est pourquoi “…donnez à l’Empereur ce qui est de l’Empereur, et à
Dieu ce qui est de Dieu !” [Mt. 22:21], c’est-à-dire : Jurez là où vous ne
pouvez pas l’éviter, et priez pour celui qui est tombé, afin que ce serment
auquel vous avez été obligé par le monde lui revienne en bénédiction !
Alors, vous en avez assez des lois des deux côtés !

13. Les rassemblements d’esprits réformés [18] qui se sont maintenant
réunis à Munich comme dans d’autres villes pour repêcher toute cette boue
rouillée, vieille, historique des droits canoniques et conciliaires, l’or peut-
être caché, ces rassemblements et les hommes mêmes qui sont à leurs
sommets ne sont que des nettoyeurs de l’énorme saleté (bagage de



formalité), bien qu’il en reste encore quelque chose. - Mais tant que ces
hommes n’auront pas éliminé cette saleté qui est en eux-mêmes, saleté de
préjugés habituels et d’erreurs d’éducation, jusque-là ils seront certainement
des instruments pour le meilleur et le plus court chemin qui mène à Moi,
mais ne se guideront pas eux-mêmes.

14. Ils ne sont que des batteurs de pierre sur la grande route des calèches.
Ceux qui aplaniront la route plus tard avec le poids de vos chariots ne sont
pas encore venus, et quand un jour viendra, ils se souviendront à peine des
batteurs de pierres ou de l’effort qui leur a coûté ce travail.

15. Alors patience, mon fils, que la route devienne d’abord praticable,
même si au début elle est un peu cahoteuse ; le Raboteur viendra au bon
moment, Le Raboteur qui redressera toutes les routes et même toutes les
montagnes ! Maintenant, je pense que vos doutes seront clairs. Essayez de
bien avancer sur le chemin de votre vie, et ne vous laissez pas tromper ;
même si parfois je mets des pierres sur la même, les scannent, ou les
cassent, vous aurez toujours votre Père à vos côtés, Celui qui jusqu’à
présent ne vous a pas abandonné et ne vous abandonnera pas même dans le
futur. - Amen !

Chap. 16

Confusion, fusion, union



18 octobre 1871
1) Vous voyez, mes enfants, ces trois mots vous ont déjà souvent harcelés
dans votre vie, du moins le premier la plupart du temps ; le second était
généralement la conséquence du premier, et le dernier le résultat souhaité.

2. Dans la vie spirituelle comme dans la vie mondaine, on suit toujours le
second au premier, et tout doit être d’une grande durée, si l’on veut
couronner tout le processus de purification.

3. Considérons d’abord ces trois mots dans leur signification réelle, puis
passons pratiquement à la manière dont ils se produisent et s’expliquent
dans la vie normale, et comment, dans le progrès spirituel, ils sont même
encore des éléments conditionnants, si l’on veut atteindre un niveau
supérieur.

4. Le terme “confusion” signifie en réalité une confusion, une réunion
d’idées hétérogènes[19] ou de choses qui doivent d’abord être séparées,
clarifiées ou purifiées, comme l’exprime le deuxième mot “fusion”, afin
d’obtenir un résultat de purification ou d’unification, ce qui est exprimé
dans le dernier mot “union”, c’est-à-dire la clarification.

5. Ici encore, vous avez devant vous trois mots, des mots qui interviennent
souvent de manière sérieuse et pleine d’importance dans la vie humaine ; ils
sont une trinité, et comme toutes les choses spirituelles et mondaines, ils ont
trois côtés ou caractéristiques, tout comme le corps a une longueur, une
largeur et une épaisseur, ainsi que les idées spirituelles à l’action, c’est-à-
dire la pensée, l’idée et l’accomplissement, comme l’amour, la lumière et la
vie, etc.- Partout vous pouvez reconnaître le nombre trois comme un
nombre de base de Ma Création et le début de Mon propre ego, comme
vous l’avez accepté même dans votre enseignement religieux - où il est mal
compris et mal interprété - comme Dieu le Père, le Fils et le Saint-Esprit,
c’est-à-dire l’Amour, la Sagesse et le produit de celle-ci, considérés comme
un élément spirituel.



6. Partout dans les éléments matériels ainsi que dans les idées et concepts
spirituels, il y a apparemment une confusion, où un but supérieur est
poursuivi ; c’est le premier stimulus qui réveille les éléments ou concepts
qui jusqu’alors étaient placés tranquillement les uns à côté des autres, et qui
stimule l’activité.

7. Dès le premier coup, les éléments ou concepts qui étaient auparavant
tranquilles sont reconnus comme hétérogènes ; une séparation, une poussée,
une volonté de dominer l’autre, un anéantissement commence. Par cette
tendance, cette vie active bénéfique dans les éléments et concepts
individuels a l’apparence de la confusion ou de la perplexité, puisqu’on ne
sait pas encore qui sera le vainqueur, lequel sera le prédominant.

8. Comme dans la vie matérielle, après l’étirement mutuel ou la fusion des
atomes individuels de deux substances jointes, il y a autre chose de ce
qu’aucune des deux parties n’était auparavant, mais qu’une troisième
nouvelle apparaît, alors c’est le deuxième processus qui peut être décrit
comme une fusion ou une union.

9. Dès que les éléments sont si unis, que chacun doit renoncer à sa propre
individualité pour servir à un tiers de base à sa propre édification, alors,
plus elle dure et plus les éléments individuels se mélangent, et en renonçant
à la sienne, en devenant un nouveau tiers, le résultat final de leur premier
stimulus à la confusion sera l’union, où rien ne restera du précédent, se
présentant sur une marche supérieure un tout élevé qui apportera
maintenant en lui-même les moyens de réaliser quelque chose d’encore plus
élevé par de tels processus !

10. Ainsi, Moïse a décrit la Création matérielle, ainsi commença la Création
spirituelle avec un chaos apparent ; puis vint la séparation entre la lumière
et les ténèbres, entre la mort et la vie, dont le résultat final fut : la Création
matérielle et spirituelle, d’un point de vue supérieur, mûre pour un
développement encore plus grand.

11. Si vous observez maintenant vos intrigues mondaines et politiques telles
qu’elles sont annoncées maintenant dans tous les coins du monde, vous
verrez le même processus : partout il y a de la confusion, de l’ahurissement
et un balancement ici et là d’événements, de concepts, d’idées, de



production de systèmes, de vouloir gouverner et de ne pas vouloir être
gouverné, de sorte que tous vos auteurs et lecteurs de journaux ne savent
pas ce qui va suivre et où ce navire, qui est poussé par des vents différents
dans toutes les directions, sera jeté.

12. Ce premier processus de fermentation - dans lequel les hommes se
considèrent comme des étrangers, qui auparavant vivaient paisiblement les
uns à côté des autres, tandis que soudain des désaccords sont découverts,
désaccords qui existaient déjà avant mais qui ne dérangeaient personne, où
ils ne veulent pas laisser ce dont ils ont joui pendant longtemps et, d’une
certaine manière, qu’ils considéraient comme leur propriété privilégiée, et
que les autres, reconnaissant également leurs droits humains, ne veulent
plus servir les autres - génère le désordre, la confusion, et se réfugie ici et
là, maintenant l’un gagne un petit avantage sur l’autre.13. C’est ainsi que
cet état s’enflammera ; les parties en conflit s’opposent, s’insultent et, à la
fin, lassées de la querelle, il y a un rapprochement, une fusion, une manière
plus tranquille de voir, en partie par les revendications de l’une, en partie
par la loi de l’autre partie, il y a une fusion des différentes classes
d’hommes dans la vie sociale, dont le résultat final sera aussi une autre vie
de l’État et une condition plus réglementée entre les propriétaires fonciers et
la classe ouvrière.

14. Tout y pousse maintenant ; le résultat final, l’union, n’est toujours pas
clair pour eux, car aucun parti n’a encore testé (suffisamment) sa force sur
l’autre, et donc les hommes n’ont toujours pas une idée juste de ce qu’ils
veulent vraiment. Néanmoins, le temps leur apprendra à faire des
concessions à l’une des parties, à renoncer à leur intimidation et à ne pas
faire de prétentions trop élevées à l’autre.

15. Ce n’est que de cette manière que le progrès spirituel est possible,
qu’une coexistence pacifique et paisible est possible, ce qui peut alors
permettre un développement plus élevé et plus spirituel.

16. Ce qui se passe maintenant dans ces processus politiques de
purification, se passe aussi de l’aspect spirituel dans la nature spirituelle de
l’homme fatigué. Jusqu’à présent, la plupart des hommes se sont laissés
guider par le sacerdoce en fonction de leurs propres intérêts. Les hommes
ont cru comme les enfants croient leurs parents. Maintenant, lorsqu’ils



commencent à entrer dans l’âge de la jeunesse, le doute commence à se
faire jour en eux aussi, et des questions s’éveillent en eux : “Mais ce que
ces prêtres me disent, est-ce aussi vrai ? Est-ce que c’est ce que je suis
censé croire aveuglément ?”

17. Les questions s’accumulent, le “pourquoi” résonne de toutes parts, les
hommes veulent avoir un enseignement plus précis que celui basé sur la
seule foi. Les articles de foi auparavant tranquillement acceptés
commencent à vaciller, menaçant de bouleverser, le vent spirituel de
l’illumination est plus fort que ne peut le supporter l’édifice pourri des
hiérarchies traditionnelles, et la confusion a donc pris le dessus sur la foi
chrétienne-catholique (généralement chrétienne) et son exercice actif. Les
hommes s’opposent aux dande [20], ils ne veulent plus être dirigés, mais ils
veulent se tenir debout et marcher librement sur leurs propres pieds !

18. Du conflit de ces concepts spirituels ne résultera que la même chose que
de la question sociale. Le sacerdoce, s’il veut continuer à exister, doit
renoncer à ses privilèges que l’on croit intouchables, il ne doit verser que du
vin pur, qui au contraire, comme celui qui a été édulcoré jusqu’à présent, et
accorder aux autres la liberté de leur propre pensée, - un privilège qu’ils ne
revendiquaient jusqu’à présent que pour eux-mêmes.

19. Ainsi se déroulera la fusion et, en fin de compte, un enseignement fondé
sur la foi et reconnu par l’exercice pratique, qui aura pour conséquence le
résultat final, à savoir l’union des parties qui maintenant se font face
durement, où alors seule Ma religion telle que Je l’ai pratiquée et Je veux
que vous la compreniez, et vous la connaissant, en partie depuis longtemps,
fera de l’homme ce pour quoi Je l’ai créé et pour lequel J’ai aussi
commencé un jour Mon voyage de vie terrestre et l’ai conclu par la mort sur
la croix ! Alors seulement, la palme de la victoire de Mon enseignement
spirituel, mais simple, sera attribuée à ceux qui ont l’air plein de confiance
en Moi, résistant à toutes les tempêtes pour avoir persévéré avec Moi !

20. Même parmi vous, Mes enfants, même parmi vous, la confusion régnait
au début, car souvent inconsciemment ; vous ne saviez pas bien ce qui est
bon et ce qui est mauvais, et ce n’est que lorsque Je Vous ai donné Ma
parole directement, que ce chaos de concepts et d’idées a commencé à
s’éclaircir, à se purifier, à se séparer.



21. Même parmi vous, dans vos c�urs, la fusion (partielle) a été réalisée,
c’est-à-dire la fusion des idées et des concepts, comment Mon
enseignement existe à côté de la préservation de la vie dans le monde qui
peut être développée et perfectionnée avec plus de soin, comment la vie est
possible selon Mon enseignement, malgré toutes les tentations du monde, et
comment, malgré toutes les luttes et les souffrances, le spirituel est
finalement toujours bien au-dessus du matériel.

22. Maintenant vous vous trouvez dans ce temps de fusion ; continuez non
seulement à lire Ma parole, mais à la mettre en pratique, essayez de
l’absorber, de sorte qu’elle devienne pour votre âme intérieure l’homme
comme une nourriture strictement nécessaire, et vous réaliserez l’union en
vous, qui sera ensuite suivie par l’union avec vos semblables !

23. En attendant, vous serez d’accord avec vous-mêmes et vous serez
encore plus calmes, vous jugerez le monde et les hommes avec un sang plus
froid. Vous vous sentirez plus proche de l’ensemble de l’humanité, vous
jugerez ses erreurs de manière plus indulgente et tolérante, vous pourrez
plus facilement vous réconcilier avec le monde, malgré les différentes
contradictions, et ainsi, grâce à l’union en vous, l’union avec le monde aura
lieu. Alors vous comprendrez encore plus facilement pourquoi Je regarde de
sang-froid les nombreuses anomalies qui apparaissent quotidiennement sur
votre monde, tant de vices et de malheurs que les hommes ont et se causent,
et que Je ne les traverse pas avec un éclair comme un juge en colère,
précisément parce qu’en Moi règne aussi l’Union suprême, l’unification de
l’Amour, de la Sagesse et de l’Impulsion pour préserver ce que J’ai créé un
jour pour Moi.

24. Essayez aussi de sortir de cette triade de confusion, de fusion, puis
d’union, et vous vous unirez à votre voisin par l’amour. Avec Moi aussi,
vous pouvez conclure l’Alliance et le même amour qui, au début de votre
tendance spirituelle, vous a d’abord apporté une confusion dans vos
concepts, puis a conduit à la fusion de ces concepts appris avec les
nouveaux concepts supérieurs, et maintenant vous voudriez aller encore
plus loin, jusqu’à l’union totale avec Moi, afin que vous puissiez vraiment
mériter dans le plein sens du terme le titre de “Mes enfants !”



25. C’est le souhait de votre père. C’est pourquoi Il vous envoie Lumière
sur Lumière depuis Ses Cieux ; mais ne vous contentez pas de la lire, mais
fusionnez-la avec la nature de votre âme, afin qu’à la fin vous puissiez aussi
supporter l’union ou l’unification spirituelle avec Mes Grands Cieux et avec
Moi-même !

26. C’est le sens spirituel des trois mots : confusion, fusion et union, qui
doivent maintenant mener partout à la même lutte, au même but final ; et
tout comme je contribue grandement à promouvoir ce processus de
purification, de même j’aide aussi votre propre c�ur ! N’abandonnez pas !

27. Essayez de sortir de la confusion, essayez d’entrer dans la fusion. Cela
vous assure de votre Père, le Père qui ne vit que dans le dernier mot, et qui
voudrait y voir tous ses êtres réunis ! - Amen !

Chap. 17

Civilisation

7 décembre 1871

1. Après qu’hier votre frère vous ait révélé son opinion sur ce qu’il entend
par civilisation et comment il voudrait la concilier avec Mon enseignement,
alors Je me sens poussé à vous donner quelques mots sur ce sujet même,
afin que non seulement lui, mais aussi beaucoup d’autres puissent une fois
pour toutes obtenir un concept juste de ce qu’est la civilisation, et si elle
peut être conciliée avec Mon enseignement, et de quelle manière !

2. Car, autrement, on pourrait me reprocher certaines choses qui ne sont pas
les Miennes, et Mes fidèles enfants pourraient facilement se perdre en Moi
et dans Mes paroles, s’ils jugent les événements et le cours du monde en
fonction de leurs folles opinions absorbées dans leur jeunesse.

3. Sous le mot “civilisation”, il faut comprendre en général l’étape de
formation qui est la plus élevée, une étape que l’un ou l’autre peuple
franchit ; mais on l’entend aussi plus ou moins (beaucoup et bien) comme
formant les institutions des États et de la vie familiale.



4. La civilisation englobe donc deux points de vue : le premier est le point
de vue moral d’un peuple ou d’un homme, et le second est le point de vue
matériel, en référence à la vie mondaine, à la vie sociale civique et à la vie
familiale.

5. Eh bien, après que ce concept peut facilement conduire des deux côtés à
un échange de points de vue, ou qu’un mélange de leurs caractéristiques
individuelles peut conduire à des opinions erronées, alors je veux vous
donner, et en particulier à votre frère, quelques pistes, afin que vous
puissiez d’autant plus facilement distinguer l’être du paraître. Cependant,
pour parler clairement avec lui, je dois retourner, loin dans la Création, et
précisément à Adam lui-même, si Mon raisonnement doit être radical et
compréhensible pour tous.

6. Vous savez en partie quand j’ai créé le premier homme et comment je l’ai
doté de tout, spirituellement et physiquement. Quand je l’ai créé, je l’ai
placé dans un monde qui pouvait lui donner assez pour ses besoins ; je l’ai
doté d’un corps qui pouvait facilement supporter tous les changements de
climat nécessaires et y résister.

7. Son intérieur spirituel était de loin accompli, lorsqu’il emmenait la
semence et les facultés à des niveaux plus élevés, en luttant pour les
atteindre, et son extérieur était constitué en conformité, de sorte qu’il
pouvait facilement suivre l’intérieur et réaliser facilement le but
d’unification de l’esprit et de l’âme !

8. Ainsi doté Je l’ai créé à Mon image, J’y ai placé la semence de la
procréation, comme dans tous les êtres créés, et s’il n’y avait pas eu de
violation de Mes ordres, la Terre et ses habitants auraient reçu une
civilisation complètement différente de celle qu’elle a obtenue plus tard et
qu’elle possède encore aujourd’hui.

9. L’homme a été créé libre, et j’ai donc dû supporter le fait qu’il suive Mes
ordres ou se prescrive d’autres lois !

10. Vous savez ce qui s’est passé : le premier homme s’est détaché de Moi,
et ainsi à travers ses descendants il a donné une direction différente à la fois
à la Terre et à sa formation spirituelle.



11. L’homme s’est retiré de la nature, de la Terre Mère, de ces composants
auxquels son corps était composé et, avec cela, s’est aliéné (vous et elle), et
a dû souffrir, endurer sa vie, et au lieu de sucer le lait béni de l’amour au
sein de la Terre Mère, il a dû gagner le pain amer à la sueur de son front.

12. Ainsi, cela a continué ; de génération en génération, les hommes se sont
éloignés de plus en plus de la nature, sont devenus mous, plus faibles, mais
aussi moralement plus mauvais, au lieu de s’améliorer.

13. Il fallait d’abord que l’homme aiguise son intellect pour inventer des
moyens de se protéger contre le gel et la chaleur, le chaud et le froid. La
deuxième chose l’a obligé à se réfugier sous la protection du plus fort, où il
pouvait gagner sa vie en paix et bénéficier d’une protection personnelle et
matérielle.

14. Ainsi, dans les villes et les cités, la coexistence de plusieurs hommes,
selon leurs besoins et leurs inclinaisons ou leurs frontières naturelles, est
née, les rassemblant en un seul peuple.

15. De cette façon, les hommes se mettent dans le coffre-fort
“geborgen”[21], d’où vient le nom “burger” bourgeois, tout comme la
civilisation vient de civis, du latin : “citoyen”, puis se développe la
cohabitation légale bourgeoise, qui plus tard comme nom obtient celui de
“civilisation”.

16. Il est naturel qu’avec la coexistence de plusieurs milliers de personnes,
on demande ses propres lois pour donner la paix et la tranquillité aux bons,
et des punitions pour l’éducation des mauvais et, avec cela, des
transgressions et des abus de pouvoir de la part des plus forts et des plus
puissants, si l’on pense aux passions dont le c�ur humain est capable,
d’autant plus si ces passions ne sont pas réglées par une obligation morale
supérieure, spirituelle.

17. Il en fut ainsi parmi les descendants d’Adam, de Caïn et de Lémec,
jusqu’à ce que moi, avec la destruction du grand nombre des habitants de
l’abîme, je sauve à nouveau la dignité morale de l’homme et me montre
comme Dieu et Seigneur ; Dieu et Seigneur que ces peuples avaient depuis
longtemps oublié, ne portant toute leur attention que sur les inventions et



l’ennoblissement des animaux et des plantes, mais pas sur l’ennoblissement
de leur propre personne.

18. Alors là, mon cher fils, tu vois, il y avait déjà une civilisation, au moins
sur le plan matériel, comme c’est le cas maintenant ; en effet, ces hommes
savaient déjà certaines choses qui te sont encore inconnues, notamment
dans le domaine de la mécanique et dans l’utilisation des forces de la Terre,
du magnétisme et de l’électricité. �

19. Partout, comme aujourd’hui, il s’agissait seulement de rendre la vie
aussi confortable que possible, et toutes les découvertes visaient soit à cela,
soit à la bonne vie, soit à l’augmentation du pouvoir des individus aux
dépens des masses, comme c’est le cas partout aujourd’hui et est presque
poussé à l’extrême.

20. Déjà à cette époque, les hommes ne manquaient pas pour avertir le
peuple et les dirigeants qu’ils n’avaient pas été créés uniquement pour cette
Terre, qu’en plus des conforts de la vie matérielle, il y avait encore un Très-
Haut, un éternel existant, et qu’ils ne devaient pas attacher une si grande
valeur aux choses terrestres et ainsi oublier le spirituel. Mais là, tout cela
était inutile, comme c’est le cas aujourd’hui et l’a toujours été (en général).

21. Les hommes n’ont vécu et ne vivent que pour leur corps et, pour leur
faciliter la tâche, ils ont nié ce qui aurait été un avertissement inapproprié
pour eux : ils ont nié la conscience, l’âme, l’esprit et Dieu et, surtout pour
ce dernier, ils ont remplacé les coutumes divines et religieuses par ce qui
était le plus facile à satisfaire et ne leur a pas créé de fatigue.

22. Tout comme maintenant, c’était il y a plusieurs milliers d’années. Et
vois, mon cher fils, tu le toléreras, que les hommes à l’esprit intelligent
prennent plaisir à emprunter d’autres chemins, qu’ils se détournent de Moi,
qu’ils s’adoucissent, qu’ils raccourcissent leur vie, et qu’ils chargent sur
leur cou les maladies et tous les maux possibles. Ainsi, dès le premier
homme avec ses caractéristiques, quand il était en parfaite harmonie avec la
nature qui l’entourait et qu’il a été créé pour être son seigneur, plus tard il
ne l’a plus compris, ne pouvait plus la dominer, mais est devenu son
esclave.



23. Ainsi, avec un corps faible, souvent dès la naissance, l’homme a dû
méditer sur les inventions qui pourraient alléger et adoucir sa vie écourtée ;
il a dû penser aux moyens, avec l’augmentation de la population d’un pays,
d’inventer des lois à cause de “mon” et “ton”, de les garder à proximité,
d’assurer à quelques-uns seulement, naturellement au prix de beaucoup, une
possession tranquille.

24. Puis vinrent les contrastes, les guerres et les tyrannies des plus forts,
comme c’est le cas actuellement, jusqu’à ce que les plus faibles, poussés à
l’extrême, murmurent aux oreilles de leurs supérieurs : “Jusqu’à présent,
vous avez vécu à la sueur de notre front, mais le temps viendra où ceux qui
ne travaillent pas, ne mangeront même pas !

25. Voyez ce que votre belle civilisation a apporté ? - Vous dites que c’est
ce que je voulais, parce que je l’ai laissé faire. - Mais vous vous trompez !

26. J’ai libéré l’homme sur Terre et lui ai tout accordé, mais seule
l’utilisation des résultats était et est toujours entre Mes mains ; ceux-ci sont
souvent formés différemment du puissant souhait et croient avoir sagement
calculé à l’avance.

27. Ou croyez-vous, comme par exemple dans toutes les inventions dans
l’art de la guerre, dans les fonderies de canons, dans les inventions de
navires armés de canons, où dans le cas le plus favorable vous pouvez tuer
plus de cent hommes avec un seul coup de feu, que j’ai donné Mon
approbation pour cela ? Certes, selon vos concepts, je n’aurais pas dû
autoriser de telles inventions et usines, parce que vous êtes habitués à
penser comme ça ; je pense différemment.

28. Voyez-vous, toutes ces usines et ces inventions me vont droit au c�ur ;
plus que jamais les puissants inventent de telles bouches de feu, et s’ils
pouvaient leur réussir à inventer une bouche de feu même qui pourrait se
tromper de façon impossible, alors je suis entièrement satisfait ; car dans ce
cas, la belligérance [22] cesserait d’elle-même.

29. La civilisation telle qu’elle existe aujourd’hui, qu’est-ce qu’elle vous a
réellement apporté ? Examinons cela de plus près.



30. Regardez bien dans les cercles supérieurs où cette civilisation ou
formation devrait certainement dominer encore plus qu’ailleurs, car ces
personnes haut placées ne manquent pas de moyens pour l’éducation.

31. Eh bien, comment vont les choses là-bas ? Quelle est donc cette
civilisation ? Vous voyez, seulement la civilisation et la somme de la vie
matérielle ; alors que la vie spirituelle, selon Mon enseignement, n’est (en
général) presque rien. L’aspect scintillant qui s’y trouve couvre
copieusement la pourriture et la putréfaction morale.

32. Comment vont les choses dans les familles aristocratiques ? Quel vent y
souffle ? En les regardant de plus près, vous verrez (à côté d’exceptions
vraiment nobles) de multiples présomptions d’orgueil autochtone et de
mépris pour ceux qui rendent encore leur vie agréable. - Comment cela
s’inscrit-il dans le cadre de Mon enseignement ?

33. Regardez le marché de l’argent et du commerce. Que voyez-vous là ?
Tout au plus un égoïsme sans précédent ; il n’y a presque rien d’autre de
valeur que de l’argent et encore de l’argent !

34. Ils disent : “Le commerce doit exister !” Oui, c’est un mal nécessaire
dans vos conditions actuelles ; mais tel qu’il est exercé, il n’en fait que la
condition sociale la plus méprisable de toutes, si vous souhaitez observer
l’homme du côté spirituel, alors que c’est la première chose qui devrait
donner l’équilibre.

35. Prenez la classe ouvrière maintenant. - Comment vont les choses là-bas
? - Voyez devant Mon image un peuple faible, négligé, pour qu’il passe
volontiers toute sa vie dans les ateliers, afin de procurer aux plus puissants,
aux plus fortunés, tout le confort de la vie, et précisément chaque jour, alors
que l’ouvrier n’en reçoit qu’un pour se reposer, après six jours !

36. Eh bien tu vois, mon fils, ce sont les fruits de la civilisation que tu crois
que j’ai voulue !

37. Ai-je souhaité que des pays étrangers soient découverts à l’étranger
pour que les Espagnols puissent un jour chasser les Indiens pacifiques avec
des chiens au Mexique et, en les amenant devant la croix par l’intermédiaire



d’un moine, provoquer un bain de sang parmi les hommes, des hommes qui
les avaient initialement accueillis amicalement, ou plutôt considérés comme
des dieux ?

38. Voulais-je que les Britanniques imposent aux Chinois l’opium avec des
boulets de canon, alors que l’empereur de Chine l’avait interdit comme une
peste dans son pays ?

39. Ai-je souhaité qu’après que les Japonais aient présenté quelque chose de
la “civilisation” européenne, ils n’en veuillent pas eux-mêmes, et qu’ensuite
les Américains, avec des pièces d’artillerie lourde, mettent le feu à leurs
maisons et les contraignent à signer le traité commercial, alors qu’ils ne
veulent rien savoir d’eux ?

40. Vous pouvez sûrement m’accorder que je ne voulais pas de telles choses
! Mais je l’ai accordé parce que j’étais déterminé par des points de vue
supérieurs, et aussi parce que mon plan pour l’éducation des peuples sur la
Terre est un autre de ce que vous imaginez.

41. Ici, vous en voyez un qui étudie l’économie rurale, là un autre qui étudie
la chimie ; demandez-leur une fois, lorsqu’ils apprendront ces sciences,
quel en sera le résultat et s’ils deviendront également maîtres en la matière.

42. Vous voyez, pour eux vient surtout la pensée uniquement pour la vie la
plus matérielle du monde ; ils n’ont pas d’autre pensée supérieure, pas
d’étonnement à la cause de Mes Lois, à la cause de Mes dispositions. Leur
âme ne vise qu’à se rendre totalement indispensable au monde et à être
suffisamment bien payée pour ce qu’ils ont appris afin qu’ils puissent,
comme ceux qui leur sont utiles, vivre très bien. C’est leur but principal ; et
je peux encore le mettre en avant, par grâce, quand ils pensent parfois à moi
s’ils n’ont rien d’autre à faire, ou quand leur propre tête ne suffit pas et
qu’ils risquent peut-être de perdre leur position et leur pain.

43. Et il en est ainsi dans tous les métiers matériels ! Les hommes en
général n’oublient qu’une seule chose, et c’est : dans l’apprentissage des
sciences, apprendre à me connaître, Moi, l’Omniscient, et dans la bonne vie
matérielle, se souvenir avec une pieuse pitié de ceux qui ont contribué à
tout cela, les préparer, précisément, à cette vie agréable.



44. Vous voyez, lorsque dehors la tempête, lorsque la pluie et le gel vous
relèguent dans vos maisons, et que de la fenêtre vous pouvez assister à cette
grande lutte des éléments, alors vous devez penser à ceux qui ont contribué
à vous fournir un logement aussi confortable ; vous devez bénir de pensée
ceux qui ont consacré toute leur vie à un métier, et puis à la fin quitter le
monde à titre posthume l’une ou l’autre chose améliorée !

45. Vous voyez, ces travailleurs diligents sont passés inaperçus dans cette
vie, mais peu s’en souviennent, bien que beaucoup profitent de leurs
avantages, des avantages qu’ils ont produits ici ou là, que ce soit dans la
maison, dans les vêtements ou dans n’importe quoi d’autre.

46. Vous voyez, il y avait souvent Ma main qui éveillait des idées chez un
humble homme de l’atelier, idées qui redondaient alors pour le mieux à la
masse des hommes, et bien qu’elles n’aient pas été immédiatement
comprises par tous, elles étaient néanmoins dignes de quelques-uns, et c’est
à ces très rares personnes, indirectement avantagées par ces inventions, que
les moyens ont été donnés pour servir spirituellement l’humanité. Ainsi,
l’amélioration d’un petit objet dans les immeubles d’habitation, a souvent
été et est encore le porteur et le fondateur involontaire de grandes idées et
créations. Le sentiment d’estime mutuelle doit être préservé, mais pas
davantage démoli.

47. Cette façon de voir les choses ne m’est pas aussi familière qu’elle ne
l’est pour moi, mais afin de regarder les choses sous le bon éclairage et de
les rendre dignes, Je dois vous conduire sur ce chemin où, malgré toutes les
inventions matérielles quand Je vous les donne, il y a aussi quelque chose
de spirituel caché derrière elles, et cela devient la semence pour semer Mon
monde.

48. Alors, mon fils, prends la civilisation pour ce qu’elle est, comme un
moyen d’arriver à une fin. Laissez les gens s’améliorer et s’ennoblir autant
qu’ils le souhaitent, ne donnez pas à ces petites choses une valeur plus
grande qu’elles ne peuvent être utiles pour le voyage de votre vie
matérielle.

49. Elle ne durera plus et un changement devra avoir lieu, un retour à Mon
Ordre ! Mais n’ayez pas peur pour cela : à la pureté, tout reste pur ! Ces



événements vous toucheront peu, mais plus encore ceux qui veulent
exploiter au maximum le capital de travail à leur propre avantage ; ils
devront renoncer à leurs revendications, ils devront nécessairement
reconnaître que le travailleur est aussi un homme comme eux, et que lui
aussi, et précisément plus qu’eux, les seigneurs, peut exiger du monde des
remerciements pour ses réalisations !

50. Tout comme un jour avec les descendants de Lamech, où tous les
avertissements n’ont plus aidé, tout comme maintenant, où le monde entier
est presque enseveli dans le bourbier matériel, il doit y avoir un
changement, une purification.

51. Là, une inondation a rétabli l’équilibre ; aujourd’hui encore, il est le
même qu’au début, mais dans un sens spirituel.

52. Là, l’eau s’est écoulée en torrents depuis les cieux et les vannes de la
Terre se sont ouvertes. Et même maintenant, l’eau spirituelle coule du Ciel
sur l’humanité perdue, et les c�urs des classes supérieures aspirent à la
Vérité comme les c�urs des classes inférieures ; ils, stimulés par une
impulsion intérieure, cherchent à retrouver leur dignité humaine, à ramener
la distance les uns par rapport aux autres à une juste mesure.

53. Il est inutile que les deux parties tentent cette solution par des moyens
violents ; plus elles s’y consacrent, plus elles accélèrent la catastrophe.

54. L’un pense qu’ils sont trop haut, et les autres sont écrasés trop
profondément ; il faut ramener le point où les deux sont si proches l’un de
l’autre qu’ils peuvent tendre la main à leur frère !

55. Ce n’est qu’alors qu’il y aura la paix ; ce n’est qu’alors que la morale
morale-spirituelle de l’homme sera à nouveau valable, comme Je l’ai
introduite comme Enseignement au cours de Mon voyage sur Terre ; ce
n’est qu’alors qu’il sera temps d’attendre Mon retour, car la dureté qui a
jusqu’ici entouré les c�urs sera alors brisée, et l’amour fraternel pourra
alors plus facilement conduire à l’amour pour Dieu ! - Amen !

Chap. 18



La météo

7 août 1872

(extrait de “Secrets de la création”)

1. Vous voulez que je vous explique aussi ce mot, - eh bien, écrivez alors,
car rien n’est plus gaspillé par les hommes que le temps, c’est-à-dire ce qui
a été calculé pour vous comme une vie d’épreuve.

2. Vous voyez, vous ne savez pas ce qu’est le temps, ce qu’il signifie et
quelle est sa valeur, sinon vous vivriez tous différemment de la réalité. Mais
pour vous donner un concept de ce mot, qui est digne d’un être spirituel,
comme vous devez l’être, je veux ensuite vous expliquer ce concept ainsi
que les êtres finis de l’infini peuvent le saisir.

3. Qu’est-ce que le temps ? Et comment reconnaître qu’il y a vraiment un
temps ? - “Le temps n’est qu’une partie de la pensée de l’Eternité, un petit
fragment d’un grand Tout infini !”. Vous ne sauriez pas ce qu’est le temps,
si vous ne pouviez pas le mesurer dans les choses matérielles, où entre
l’arrivée, le départ, la disparition et le passage, un espace de temps s’est
écoulé qui, comme vous, peut être mesuré ou exprimé par des chiffres.

4. Le temps ne peut être calculé que dans le visible. Dans l’éternité, là où
l’espace n’a plus de dimensions, là s’arrête aussi la mesure du temps, là
dominent des concepts et des idées qui, pour des êtres limités, ne sont pas
saisissables, ne sont pas compréhensibles.

5. Un être limité ne pourra donc jamais me comprendre, Moi, l’intemporel ;
car s’il est possible d’imaginer la vie éternelle à endurer, alors ceci : ne
jamais avoir eu de commencement, car un être créé est certainement une
absurdité, une chose inconcevable, impensable - et en cela consiste la
différence entre Moi et tout le monde des esprits. C’est ce mot “temps” qui
détermine Ma divinité, plus que toute autre chose ; car l’espace lui-même
est intemporel, non mesurable, non compréhensible.

6. Le temps symbolise donc vraiment l’expression la plus appropriée de Ma
grandeur ; le temps en tant que concept a en fait toujours existé et existera



toujours, que vous vouliez le mesurer ou non ! Vous voyez, si vous
considérez ce grand facteur - le temps - de ce côté, alors c’est le seul qui
peut vous donner une idée de Moi et un concept de Ma Création. Dans
l’espace-temps, la Création a eu lieu, une par une, l’une après l’autre, et
dans l’espace-temps, ces mondes créés par Moi se développeront et se
perfectionneront, et dans l’espace-temps, ils disparaîtront à nouveau pour
faire place à de nouvelles formes, de nouveaux mondes, de nouvelles
créations. Par conséquent, le temps est le seul instrument de mesure selon
lequel Ma Création peut être évaluée ; puisque le temps comme magnitude,
le temps comme distance, et le temps comme durée d’un objet créé, indique
sa valeur, son contenu et sa sphère d’action. Ce que, dans l’éternel éther
infini, mes mondes accomplissent dans des périodes de temps, c’est encore
le cas dans le petit avec tout ce qui est créé et avec sa durée. Seul le temps
donne à la pierre sa grandeur et son âge, et chez les êtres vivants, c’est
encore le temps qui détermine la valeur de leur vie.

7. Ainsi, le concept de “temps” est si peu effacé de la Création que je suis
moi-même. Sans le temps, il n’y aurait pas de monde, et sans Moi, il n’y
aurait pas de temps ! - Quel est l’espace-temps de la vie humaine du
berceau au cercueil ? Ce n’est rien d’autre qu’une période de l’infini
exprimée en chiffres, qui dans un être visible créé est visible dans sa
formation, son développement et son évanouissement. Sans ces
changements visibles, aucun temps ne serait mesurable si vous n’aviez pas
obtenu un compteur horaire comptant soit le changement de jour, soit le
changement entre le jour et la nuit.

8. Le temps n’a ni début ni fin, il vient de l’infini et y retourne sans laisser
de trace. Seules les Créations visibles témoignent de son arrivée et de son
passage, sinon il ne serait pas mesurable. Ce temps, donc, qui en tant que
mesure confère à toute chose créée sa durée, durée dans laquelle elle doit
être adaptée pour continuer sur la grande échelle vers le royaume des
esprits, ce temps est aussi précisément la mesure pour les êtres spirituels,
dans laquelle ils sont tenus d’accomplir certaines missions ; car tout comme
les grands mondes et les systèmes solaires ont leur durée mesurée en temps,
de même tous les êtres créés ont un certain nombre de périodes de temps
qui déterminent leur vie jusqu’au prochain changement.



9. Le temps de la construction du grand monde est un temps fixe, car après
qu’il soit passé, d’autres situations prennent le relais, qui sont réglées et
conditionnées par d’autres mondes. Ce temps est donc mesuré, et doit être
accompli au cours de la même, ce qui est nécessaire, selon le plan de
l’ensemble, précisément pour la préservation de l’individu ainsi que de
l’ensemble. Comme c’est le cas aujourd’hui pour les mondes, cela
s’applique également à toute chose créée, même à l’homme ; car lui aussi
est mesuré une période de temps allant de la naissance à la mort, pendant
laquelle il doit accomplir sa mission d’une vie d’épreuve ! Mais comme
l’homme est un être libre, et qu’il est aussi un complexe du spirituel et du
matériel, il ne peut compléter dans l’au-delà que ce qu’il n’a pas pu réaliser
ici durant sa vie corporelle-monde ; car l’homme est un enfant de deux
mondes, le spirituel et le matériel. C’est précisément à cause de cette
situation qu’il y a tant d’espaces dans l’éther remplis d’âmes mortes
immatures qu’elles doivent y compléter ce qu’elles ne pourraient pas faire
ici ; après tout, un passage du monde matériel aux demeures spirituelles leur
serait directement possible, mais cela ne peut pas se produire, car les âmes
des hommes, malheureusement la plupart d’entre elles, arriveraient
immatures dans l’autre monde.

10. Mais quel est le résultat de cette communication ? Vous voyez, il
s’ensuit que les gens devraient utiliser leur durée de vie, c’est-à-dire le
temps de leur voyage sur Terre, autant que possible pour mûrir leur esprit
pour l’autre monde, afin d’être épargnés par ces royaumes intermédiaires.
Et c’est pourquoi je vous donne cette parole sur le temps, pour que vous
deveniez attentif à la valeur du temps et que ce bien gaspillé vous soit à
jamais perdu. Vous devez prendre votre vie beaucoup plus au sérieux que ce
que vous avez fait jusqu’à présent ; vous devez valoriser le temps beaucoup
plus que ce que vous avez fait jusqu’à présent ; les mots ne doivent pas
sortir de votre bouche comme “passe-temps”, parce que, attention, le temps
passe ; ou “tuer le temps”, parce que c’est le temps qui vous apporte la
mort, vous n’apportez pas la mort au temps ! Le temps, en le divisant en
petites fractions, chacune de ces parties doit avoir une valeur semblable à
celle des pierres de construction spirituelles pour la vie future ; bien
qu’encore si petite, elle ne doit pas être sans valeur. Le temps est le
calculateur le plus sévère de vos actions et de tout le bien et le mal, réfléchi,
imprudent et téméraire - avec le temps, il trouve son trésorier. Comme le



temps ne rend pas ce qui s’est passé, vous devez vous efforcer d’être inscrit
le moins possible dans ce registre du temps, pour ce que vous voudriez
récupérer ; car précisément à cause de son irrécupérabilité reste un éternel
reproche, une éternelle épine - et les épines blessent, piquent. S’il n’y avait
pas Mon Amour Miséricordieux, que devrait faire l’homme pour effacer la
mémoire dans ce que le temps obstiné ne lui rend pas ? - Seule ma main
paternelle peut guérir ces blessures que les épines du passé ont causées.

11. Alors, utilisez votre temps ! Ne le gaspillez pas ! Le temps, c’est moi !
Le temps est la mesure de l’épreuve qui vous est donnée, la mesure de la
vie ou du changement que vous, l’administrant fidèlement comme un bien
prêté, devrez un jour Me rendre ! Le temps est le talent que j’ai donné à tout
le monde en cadeau à la naissance ; ne l’enterrez pas, mais utilisez ce talent
pour vous faire de nombreux grands intérêts dans l’au-delà ! Pensez
qu’avec tout ce que vous gagnez ici, vous raccourcissez vos années de
marche au-delà du royaume intermédiaire, où l’avancement et le mètre de
temps sont beaucoup plus difficiles ! Il est vrai que J’ai préparé pour Mes
enfants de grandes béatitudes, mais ils ne pourront en jouir qu’une fois
arrivés dans les espaces qui leur sont accordés et qui ne peuvent supporter
que ceux qui y sont bien lotis. Tant qu’il y aura encore des déchets terrestres
passionnés qui y adhèrent, vous ne pourrez pas atteindre un endroit où le
temps n’est pas un juge sévère, mais un ami délicieux, qui entre joie et
bonheur vous fait avancer lentement, et où vous, regardant en arrière
consolé, n’aurez que peu ou pas de regrets.

12. Prenez ces mots à c�ur ! Ce sont les paroles d’un Père qui veut que ses
enfants jouissent de ce qu’il leur a réservé, et c’est précisément pour cette
raison qu’il vous avertit : le temps, émanation de sa divinité, à ne pas trop
utiliser pour les plaisirs matériels, mais bien pour les plaisirs spirituels, car
le temps passe et vous conduit aussi à la mort et à la transformation. -
Heureux êtes-vous si cette transformation vous guide dans des espaces où
Celui qui vous a déjà tant donné peut aussi être tangible pour vous, et non
pas comme dans le royaume intermédiaire, où il ne doit être présent ! Le
temps est la mesure de la durée des mondes, mais il est aussi la mesure de
vos actions et de vos travaux, alors utilisez-le comme il convient aux
hommes spirituels et non matériels qui souhaitent devenir comme Moi ; car
c’est à cette fin que Je vous ai donné cette parole. - Amen !



Chap. 19

Notes sur le culte spirituel et matériel



13 septembre 1872
(réponse à un ami de l’écrivain)

1. Mon cher fils, des doutes et des questions surgissent déjà dans ton âme à
cause de la réponse que tu as demandée à Mon scribe, afin qu’il Me
demande d’éliminer même ces obstacles spirituels dans la vie de ton âme.

2. Eh bien, alors Je veux vous faire plaisir, vous montrer combien vous avez
peu saisi tout ce que vous avez lu jusqu’à présent, car si vous aviez compris
Mes paroles dans leur sens spirituel comme Je veux qu’elles soient
comprises et reçues par Mes enfants, alors il aurait dû être clair pour vous
depuis longtemps que Mon enseignement religieux, Mon Eglise et son
organisation respective, n’exige que le spirituel, et chaque cérémonie,
chaque culte nuit à la compréhension de Mon enseignement ! Déjà pendant
Mon voyage terrestre, J’ai dit : “Je suis un Esprit, et celui qui veut M’adorer
doit M’adorer en esprit et en vérité ! [Jn. 4:24].

3. Qu’est-ce que j’ai enseigné à mes apôtres ? - Ai-je introduit une certaine
secte ? Les églises ou autres bâtiments où l’on ne devait penser qu’à Moi, et
où, s’il en avait été ainsi, les hommes, comme maintenant avec leur course
à l’église et leurs vociférations de prières à la manière d’une machine et
sans esprit, croient-ils en quelques heures qu’ils ont tout accompli pour
Moi, afin de pouvoir à nouveau courir après leurs occupations et leurs
divertissements mondains ?

4. De même qu’à l’époque, j’ai enseigné aux hommes à ne m’aimer que
moi et leur prochain, et ensuite, en vertu de la conscience des bonnes
actions, à avoir toujours “l’Église” à l’intérieur, c’est-à-dire Dieu et la paix
de l’âme, comme je l’ai aussi exprimé tout récemment dans tous les
sermons presque à chaque page et expliqué que je suis un Esprit et que
l’exercice de mon enseignement doit être compris uniquement
spirituellement et ensuite transféré dans la vie pratique, il en sera de même
pour l’Église du futur.



5. Aucune organisation, aucun culte n’incitera ou n’obligera les hommes à
suivre Mon enseignement, mais seulement le c�ur humain lui-même, où
J’ai le temple ou le sanctuaire, où Je suis adoré et où J’aurai Mon siège,
comme cela a toujours été ! Si la flamme de Mon Amour n’y brûle pas
constamment, alors toutes les lampes saintes et éternelles des églises, des
mosquées ou des synagogues ne serviront à rien ! Là, ce sanctuaire doit être
organisé, ce sanctuaire doit être purifié, afin que Je puisse y habiter ; et
quiconque me porte dans sa poitrine, pour eux Ma nature, Ma Création
visible entière, à partir du plus grand Soleil central jusqu’à la plus petite
mousse ou plante infuseuseur, sera un temple où il pourra me trouver
partout avec un �il spirituel et apprendre à comprendre et à aimer à
nouveau seulement Moi !

6. La seule chose qui sera possible et même nécessaire à l’avenir est que les
plus doués puissent éduquer les plus faibles, les guider et les soutenir, et
qu’à cette fin des rencontres aient lieu, où par l’échange mutuel d’idées, de
pensées et d’expériences, elles deviendront un réveil commun pour tous,
pour suivre ce que j’ai un jour donné au monde dans Mes deux
Commandements de l’amour mentionnés ci-dessus !

7. C’est toute l’organisation d’une soi-disant Église (dans mon sens), car si
une fois que les hommes sont allés si loin, si loin que les différences de rang
et de naissance ont cessé, et que tous les hommes se reconnaissent et se
respectent comme des frères et s�urs, que voulez-vous de plus ? Ou toute
vraie religion n’a-t-elle pas tendance à y parvenir ?

8. J’espère, mon fils, que tu comprendras maintenant ce que je veux dire, si
je mets en perspective pour l’avenir qu’il y aura “un berger et un troupeau”
! [Jn. 10:16] - Saisissez maintenant Mon enseignement avec une âme filiale,
comme un jour Mes disciples, à qui Je n’ai dit que ceci : “Allez dans le
monde entier et prêchez Mon Évangile ! [Mc. 16.15] C’est précisément
pour cette raison que vous avez reçu les sermons pour chaque dimanche de
l’année[23], afin que vous puissiez apprendre à comprendre correctement
Ma Bible et ses textes, et deuxièmement, afin que dans les rassemblements
Mon Evangile et Mes paroles soient expliqués et compris seulement comme
Je les exprime et ce que Je voulais dire par eux !



9. C’est l’Ordre spirituel selon lequel Je veux et peux éduquer les âmes
humaines en esprit pour Mon Royaume.

10. Lisez donc attentivement Mes mots, ils sont donnés par un Être infini, et
c’est précisément pour cette raison que leur sens et leur signification sont
tout aussi infinis !

11. Ne croyez pas qu’avec la simple considération de Mes paroles, vous
êtes déjà à la base de l’ensemble, pas du tout ! Dans un seul mot venant de
Ma bouche, il y a une infinie plénitude de béatitudes qui, au plus profond
pénétrant, peut ouvrir des Cieux toujours plus larges et toujours plus grands.

12. Ce que Je vous ai donné jusqu’à présent, contient de la matière pour
l’éternité, et même si elle semble simple, saisie de nombreuses façons, elle
développera un sens multiple si vous souhaitez pénétrer dans les
profondeurs de Ma Sagesse sans tenir compte de la couverture de la Pensée
Divine ! - Amen !

Chap. 20

Signes de notre temps



7 octobre 1872
1. Puisque vous recevez continuellement des questions sur l’une ou l’autre
chose concernant la façon dont l’avenir va se dessiner, alors, pour tous les
curieux et les dubitatifs, je veux vous donner quelques mots ici et
maintenant, afin qu’ils reconnaissent d’abord le temps dans lequel ils
vivent, et ensuite, pour tirer des événements du présent, même les bonnes
conclusions pour l’avenir, afin de ne pas se perdre dans des suppositions
inutiles. Je veux en effet que Mes enfants ne s’endorment pas, mais
reconnaissent avec des yeux spirituels grand ouverts l’heure qu’il est, ou,
comme vous dites : “…l’heure qu’il est joué !

2. Bien avant que Je vous donne Ma parole ou à vos prédécesseurs, les
premiers commencements, Ma grande Oeuvre de Création, et en particulier
pour rapprocher cette petite Terre avec ses habitants de la maturité
spirituelle, étaient déjà introduits ; par conséquent, pendant longtemps, en
fait depuis l’époque de Mon pèlerinage terrestre jusqu’à maintenant, le flux
de Lumière qui tombe de Mes Cieux spirituels vers votre Terre a été et est
continuellement actif, pour guider Mon Oeuvre - que J’ai commencée avec
Ma naissance terrestre - vers sa fin. Seuls les chemins et les signes étaient
adaptés aux circonstances, et non pas imprudents, afin que l’accompli
possède également stabilité et persévérance.

3. Mais plus l’humanité se trouve actuellement à un grand tournant,
désormais proche, plus j’ai accéléré mes moyens, et pour l’observateur
sérieux est rendu visible le résultat des circonstances et des événements du
temps au cours des derniers siècles, de telle sorte que parfois, comme les
choses se chevauchent, en quelques années ou mois on réalise souvent ce
que l’on n’espérait pas réaliser en quelques décennies.

4. Si vous lisiez l’histoire avec des yeux spirituels et ne laissiez pas votre
attention se limiter aux seules actions extérieures des hommes, mais que
vous reconnaissiez le but spirituel fondamental, la raison pour laquelle j’ai
accordé ceci ou cela, et pourquoi, dans certaines aspirations d’hommes
individuels, j’ai souvent laissé se produire le contraire de ce qu’ils avaient
comme but, alors vous auriez reconnu depuis longtemps que votre maxime,



“L’homme voit et Dieu pourvoit”, a un sens beaucoup plus profond que
vous les hommes l’interprètent généralement, ou parfois même certains
voudraient lire entre les lignes des résultats. Mais vous êtes tous aveugles,
et je dois donc à nouveau ouvrir les yeux pour vous montrer la Lumière qui
vous a longtemps éclairés, passant devant vous, et enfin l’obscurité
spirituelle sera bannie dans tous les coins du monde.

5. C’est pourquoi, toujours et précisément depuis le début de la création du
premier homme jusqu’à votre époque, j’ai laissé à l’homme sa liberté, et
continuellement jusqu’à aujourd’hui il l’a mal comprise et en a abusé, et
jamais pour son bien, même si c’est si souvent en apparence dans la matière
; donc, toujours à son détriment.

6. Ce qui m’a forcé un jour à envoyer un déluge sur ceux que J’avais
choisis au début comme Mes enfants, ce qui M’a poussé à des temps
posthumes à retirer à nouveau le peuple élu des Juifs de la liste des nations
indépendantes, ce qui M’a poussé à venir moi-même sur votre Terre et à y
accomplir le plus grand Acte d’humilité dont seul un Etre infini pourrait
être capable, c’est aussi la raison pour laquelle maintenant reviendra un
moment où le spirituel en l’homme devra triompher du matériel ; il pourra
résister autant qu’il le souhaite, car Moi, un Esprit, Je l’ai créé précisément
comme un membre spirituel de Mon grand monde spirituel, et non comme
un adorateur et un défenseur de la vie matérielle et du bien-être sensuel !7.
De même qu’au temps d’Adam et de ses successeurs, la débauche dans les
villes de Lamech s’est accrue de plus en plus avec la maturation de
l’intellect et toute spiritualité a été progressivement mise de côté[24], de
même maintenant vous remarquez combien peu à peu la majorité de
l’humanité suit ce même chemin, et précisément à pas de géant.

8. Les Juifs et tous les peuples vivant à l’époque de Mon pèlerinage
terrestre ont suivi le même chemin : les Laméchites et les peuples vivant
matériellement à Mon époque sont allés spirituellement à la ruine. Je n’en ai
sauvé que quelques-uns, qui, comme Mes disciples, ont apporté la branche
de la palme de la paix à des pays privés d’amour, et là encore ont essayé de
planter ce qu’ils avaient détruit par soif de domination et d’égoïsme.

9. Ainsi, au début, au moment du déluge matériel, il y avait l’arche
matérielle construite par Noé ; plus tard, lors du déluge spirituel, une arche



spirituelle a été offerte par Moi-même. Et maintenant, là où ce déluge
spirituel touche à sa fin, il y a de nouveau Mon arche d’Amour, dans
laquelle, en en sauvant quelques-uns, Je veux de nouveau mettre la graine
pour des temps meilleurs et plus spirituels, afin que finalement cette étoile
que vous habitez et que vous appelez “Terre” puisse remplir sa haute
destination spirituelle, pour laquelle Je l’ai déjà choisie depuis des temps
inimaginables pour vous, c’est-à-dire pour devenir la pépinière de Mes
enfants, alors que tous les autres mondes ne sont que des classes de
préparation aux étapes spirituelles de Mon royaume infini, mais pas des
écoles pour les enfants du Royaume, qui devra être un jour celui qui existe
et qui dure pour toujours. De tout cela, vous pouvez voir que rien de
nouveau ne se produit maintenant, mais que tout s’est déjà produit, bien que
matériellement cela semble identique sous une autre forme, mais
spirituellement c’était toujours la même aspiration qui est digne de Moi en
tant qu’Esprit, à savoir : élever des enfants pour Mon Royaume, dignes de
leur Père !

10. Si je vous ai dit un jour que vous êtes aveugle (Mt. 15:14), je savais très
bien pourquoi je l’ai dit ; car voyez-vous, tous les événements que vous
lisez dans l’histoire, n’apparaissent jamais ou n’étaient pas tels que vous les
avez lus, et avaient des principes et des buts spirituels finaux complètement
différents. Vous lisez des livres d’histoire, et pourtant vous oubliez toujours
deux choses : premièrement, que ce sont des hommes, limités et souvent
partiaux, qui ont écrit ces livres eux-mêmes ; et deuxièmement, que les
puissants, lorsqu’ils ont poursuivi ou insinué ceci ou cela, avaient souvent
des motivations intérieures complètement différentes de celles du scribe
unilatéral payé de l’histoire qui les a exposées. En plus de cette erreur, le
motif profond du véritable motif spirituel, qui, partant de Moi, a ému ou
stimulé les âmes humaines à tendre vers ceci ou cela, pour atteindre Mon
but final sur des chemins connus seulement de Moi !

11. Ainsi, si vous pouviez lire ou comprendre l’histoire spirituellement,
vous en tireriez des résultats complètement différents de ceux que vous
jugez uniquement par les données externes qui vous ont été transmises et
par l’apparence des actions. Ce que l’histoire vous présente du passé à cet
égard, du point de vue tel que je vous l’ai montré, est le même que celui de
la période que vous vivez, c’est-à-dire la période de votre naissance à votre



mort dont vous êtes encore proche ! Vous devez juger les faits
spirituellement ! Il faut apprendre à lire au fond des âmes humaines, à
comprendre ce qui pousse l’un ou l’autre à entreprendre ceci ou cela, où
alors souvent les résultats, qui sont toujours dans Ma main, deviennent
différents de la façon dont ils ont été pensés.

12. Si vous regardez le passé, de Lamech au présent, vous constaterez
toujours que l’attention de la plupart des hommes a été, et est toujours,
tournée vers un avantage matériel ou momentané. Vous reconnaîtriez à quel
point le spirituel était peu guéri ou recherché, mais, comme toujours, il était
et est toujours occulté ; et ce que vous sauriez de cette époque, c’est que
même alors, des voix d’avertissement et de mise en garde se faisaient
entendre partout, mais en vain. Et donc maintenant, vous vous retrouvez
dans la même situation.

13. L’humanité avance sur le grand océan de l’avidité de domination et de
l’égoïsme insouciant sans vraiment savoir où aller, mais n’attendant
toujours que plus de croissance, que plus de satisfaction de ses propres
désirs ; elle va donc continuellement de façon tout à fait naturelle à
l’encontre de Mes intentions que J’avais, et que J’ai, avec les hommes.
Vous devez comprendre que cette aspiration et ce désir ne sont pas adaptés
à Mon plan, et que plus les hommes M’oublient et oublient leur propre
destination spirituelle, plus Je dois hâter Mes propres moyens pour atteindre
Mon but en tout cas, un but pour lequel J’ai créé les hommes et leur ai
donné de nombreuses caractéristiques. Cependant, l’immense abus que
l’homme a fait de sa liberté par rapport à Moi, M’a obligé à employer des
moyens si souvent puissants, comme en premier lieu sa destruction
partielle, puis l’abnégation (crucifixion) pour sauver la dignité humaine, et
maintenant, où cette troisième époque mène à nouveau au même but, même
maintenant, avant que Je ne jette à nouveau la Terre, Je veux former la
même chose qu’elle doit être, avant que Je ne jette à nouveau Mon pied !

14. Je n’ai pas permis inutilement des inondations matérielles et spirituelles
; elles doivent apporter Mes grandes Idées de la Création, elles doivent
apporter même le pire que les hommes puissent commettre, elles doivent
encore s’adapter à Mes bons buts naturels, même si indirectement, elles
doivent servir le but. En effet, c’est précisément la démonstration de Ma



divine Sagesse : que même le mal ne doit produire que du bien, car Moi, en
tant que grand Esprit, Je ne peux que vouloir le bien !

15. Maintenant, vous voyez la rapidité avec laquelle les événements se
produisent, vous voyez comment ils deviennent apparents dans les âmes des
tendances spirituelles, vous voyez comment certaines idées ne peuvent pas
être éliminées de la tête des hommes, vous voyez les malheurs, les
maladies, les événements naturels qui causent des dommages matériels aux
hommes, et entraînent des milliers d’entre eux dans l’autre grande vie après
la mort, vous voyez comment l’autre masse d’hommes laissés derrière,
oublient facilement les malheurs, les maladies et toutes les afflictions
possibles, et courent à nouveau après leurs objectifs égoïstes comme si rien
ne s’était passé.

16. Vous voyez comment les hommes, toujours avec un petit morceau de
connaissance qu’ils appellent “science”, me renient moi et ma doctrine, ou
plutôt nient tout ce qui concerne l’homme, font vraiment de l‘“homme” un
être spirituel.

17. Vous voyez comment les hommes du monde entier sont à la recherche
de nouveaux stimulants, de nouveaux stimulants dans la nourriture et les
boissons, de nouveaux stimulants dans les divertissements et les envies
sensuelles, de nouveaux stimulants pour atteindre une domination encore
plus grande les uns sur les autres.

18. Vous voyez comment les hommes tournent de plus en plus le dos à
l’original vraiment beau et sublime, perdent leur goût subtil pour le noble,
élèvent le commun et le bas comme le plus élevé, que ce soit dans l’art, la
musique ou la parole, et ainsi, du point de vue digne d’un être de deux
mondes, ne coulent que sur le pas d’un animal raisonnable.

19. Tout cela, vous le voyez tous les jours devant vos yeux, et pourtant vous
ne comprenez pas “quelle heure il est”.

20. Regardez l’horloge du grand royaume des esprits, d’un côté la main est
presque sur le douze et de l’autre sur le un. - Qu’est-ce que cela signifie ?
Connaissez-vous la signification de ces chiffres ? Vous voyez, d’une part,
dans un sens spirituel, douze signifie par vous l’heure du cadran solaire -,



c’est l’heure où matériellement dans la nature il y a la plus grande activité
des rayons du Soleil sur votre Terre, c’est le point culminant de la matière ;
À partir de douze heures, l’activité matérielle diminue à nouveau et
l’activité spirituelle commence, qui avec la nuit s’écoule pour la deuxième
fois pour dormir, se calmer, se transformer, se métamorphoser, transformer
jusqu’à midi la matière acquise en spirituel, dont l’effet atteint son point
culminant à douze heures.21. Avez-vous déjà jugé l’heure du cadran solaire
ou la montée de la tendance du temps jusqu’au coucher du soleil, afin de
vous expliquer de manière symbolique correspondante le devenir de la
Création entière, votre propre vie errante de la naissance à la mort, ou la vie
d’épreuve selon la formation à la perfection spirituelle ?

22. Vous voyez, cette heure du cadran solaire court à pas de géant vers
l’humanité. Bientôt les hommes auront atteint la limite du possible, mais
bientôt ils auront aussi poussé tout ce qui est concevable jusqu’au plus haut
sommet, où plus aucun progrès ne sera possible, et le spirituel méprisé
jusque-là devra être repris !

23. Alors commencera ce que l’aiguille de l’autre côté du cadran indique,
avec celui-là commence le pas vers le spirituel, vers le vrai et l’impérissable
! Le monde matériel lui-même, c’est-à-dire votre Terre, ou du moins sa
surface, est depuis longtemps incapable, même pour la mauvaise vie des
hommes eux-mêmes, de produire en toute pureté ce qu’il vous offre depuis
des milliers d’années comme nourriture.

24. Vous êtes myopes et vous ne comprenez pas et ne reconnaissez pas
comment les hommes, par leur mode de vie contre nature, se sont ruinés
eux-mêmes et leur sol, dont le sol même ne fournit plus de fruits purs, ni
d’eau pure et, à cause de l’évaporation, d’air pur ! Tout dans le monde est
lié, et c’est précisément pour cette raison qu’il existe souvent des causes
d’épidémies et de maladies, des maladies que l’on considère trop peu et
dont on ne remarque pas l’influence.

25. Voyez-vous, je voudrais vous dire brièvement comment vous agissez sur
la modification des sols et vous vous préparez vous-même aux maladies
épidémiques, n’ayant aucun moyen de les écarter.



26. Les hommes superficiels croient que ce n’est que grâce aux produits
purs et frais de la terre, éventuellement non cuits ou naturels, que l’homme
restera en bonne santé ; mais je vous dis : “Que pousse tout sur terre,
surtout ce que vous voulez goûter comme nourriture de tous les royaumes
de la nature, sans exclure même les animaux ?

27. Une plante pousse-t-elle sans fumier ? Mais si l’engrais consiste à
expulser la vie malade, comment la plante peut-elle être en bonne santé ?

28. Même l’herbe qui sert de fourrage au bétail, et chez l’animal est
transformée en viande, viande que vous mangez à nouveau, comment cela
peut-il convenir à votre nature si elle est constituée d’éléments purs qui
provoquent souvent le contraire de ce que vous lui avez assimilé pour son
usage ?

29. La vie dans les grandes villes n’a-t-elle pas empoisonné tous vos puits
et empesté votre air ? De plus, à proximité des cimetières, de même, seuls
les restes de putréfaction fertilisent le sol ; ainsi, dans les villes, il y a à la
fois une putréfaction matérielle et une putréfaction spirituelle, qui aigrit la
vie d’épreuve de l’homme et la raccourcit par la maladie.

30. Comme une chose agit sur l’autre, le produit de la Terre est modifié peu
à peu ; le bien diminue, et le mal, le nocif, se répand. Ainsi vous atteignez
le point culminant, auquel l’égoïsme sale des hommes vous aide, et de cette
façon tous les autres produits que vous utilisez pour votre nourriture, vos
vêtements et votre logement sont falsifiés, ruinés, et raccourcissent votre
vie matérielle en provoquant vos maladies, accélérant la transition vers la
vie spirituelle.

31. C’est le moment où, en conséquence, la main a atteint sur les douze le
point le plus élevé, le point culminant, et où il faut alors redescendre du
sommet présumé de la science, de la soif de domination et de l’égoïsme
[25].

32. Déjà les âmes qui ont encore le sens de quelque chose de mieux sont en
mouvement ; beaucoup commencent déjà à ramener leur vie matérielle et
spirituelle aux Lois selon la nature.



33. Le monde a donc tendance à ne marquer que les “maîtres et les
serviteurs”, et même si de nombreux progrès ont déjà été réalisés dans cette
disproportion entre les riches et les pauvres, entre les dominants et les
obéissants, il faudra encore un certain temps pour qu’ils atteignent leur
objectif final, où le changement sera une nécessité. Il faut descendre ; au
lieu de s’adresser aux maîtres et aux serviteurs, il faut tendre la main aux
frères et s�urs.

34. Là vise le grand torrent de Lumière qui a jusqu’à présent illuminé ici et
là les c�urs obscurcis ; l’amour pour le prochain doit à nouveau être
installé à sa droite, et avec lui l’amour pour Dieu, qui sans le premier est
impensable.

35. Ce sont les signes de votre temps ! La disproportion qui pèse sur la
partie matérielle doit à nouveau être nivelée, la nature spirituelle de
l’homme, pour laquelle j’ai un jour, en tant qu’Homme, donné Ma vie, doit
se tenir à nouveau comme auparavant, comme la plus élevée, et le
matérialisme doit tomber dans ses limites, en tant que serviteur, comme
moyen pour atteindre la fin, mais pas comme l’essentiel, quand il a voulu
absorber toutes les facultés spirituelles des hommes !

36. L’aiguille de l’horloge spirituelle du monde pointe vers celui, au début
du coucher du soleil de la matière terrestre et sur le chemin du retour vers le
point spirituel, car dans le sommeil de minuit le monde spirituel est encore
plus proche de lui.

37. Vous devez donc considérer les événements et aussi Mes paroles, bien
qu’elles vous semblent souvent contradictoires. Je ne mens pas, et quand je
vous dis quelque chose qui, pour le moment, ne semble pas être accompli,
alors c’est seulement votre courte vue qui ne comprend pas sa signification
profonde, la signification spirituelle cachée qui se manifestera après un
court laps de temps, et qui marquera votre Père comme Celui qui n’a devant
Ses yeux que votre bien, et précisément votre bien spirituel !

38. Même cette parole donnée aujourd’hui, en plus de ce qui a été dit,
contient encore beaucoup de non-dits, de spirituel, à tel point que Mon
scribe pourrait encore remplir quelques pages pour vous exposer aussi ces



profondeurs ; seulement, ce n’est pas Mon but de tout exposer clairement,
mais, afin d’affiner votre vue spirituelle, vous devez vous exercer à
apprendre à distinguer le substantiel de l’apparent, et ainsi devenir mature
pour déchiffrer facilement Mes grandes inscriptions que J’ai placées dans
toutes Mes Créations !

39. Ce n’est qu’alors que vous serez dignes de devenir “Mes enfants”. Vous
ne devez pas devenir des automates, mais des êtres qui pensent par eux-
mêmes, des êtres qui regardent avec des yeux spirituels le grand monde des
esprits, afin que vous puissiez ensuite juger de son “pourquoi” dans tout ce
qui se passe, et lui donner la valeur et le but qui lui sont dus ! C’est
pourquoi ce mot porte le titre “Signes de votre temps”, afin que vous
puissiez reconnaître à quel point le point culminant de la tromperie
matérielle est proche de vous, mais aussi à quel point le grand début du
triomphe du spirituel est proche de vous, pour lequel j’ai un jour quitté ma
vie pour la faire mienne, et maintenant vous vous battez vous-mêmes et
peut-être devrez-vous encore endurer quelque chose.

40. Par conséquent, préparez-vous, guidés par Ma parole, à attendre
dignement la régénération spirituelle de l’humanité. Écoutez cette voix qui
vous interpelle des quatre coins du monde : “Nous aussi, nous cherchons ce
que vous avez déjà trouvé ; seulement, ce n’est pas encore clair pour nous !

41. Ces voix sont attisées par le vent spirituel, un vent qui traverse
maintenant toute la Création, parce que dans le royaume des esprits, ils
sentent tous que nous allons vers une fin, où Mon grand �uvre d’humilité
sera couronné, et précisément par le succès d’avoir retrouvé ces Mes
enfants qui sont souvent partis, et pourtant - rassemblés à nouveau par le
fidèle Berger - ils formeront un jour un seul troupeau avec un seul Berger !

42. Ainsi, les signes de votre temps sont l’école préparatoire et le réveil qui
conduiront les bons au meilleur et les mauvais au bon, peut-être après une
grande perte, mais à la fin, en rassemblant tout depuis la “première heure”
du monde spirituel, il les guidera dans le Royaume de la Vie lumineuse qui
ne finira jamais. Tout cela, comme pour vous après le sommeil de minuit,
par un prétendu lever de soleil, se déroule symboliquement chaque jour
devant vous !



43. Un lien vous enveloppe tous, depuis la dernière étoile qui ne vous
envoie sa lumière qu’après plusieurs milliers d’années, jusqu’au plus petit
atome de l’espace éthéré infini ; un lien d’amour et d’attraction, de
sympathie et de bienveillance qui attire c�ur à c�ur et enveloppe toute la
Création matérielle et spirituelle sous mille formes. Rien ne peut échapper à
cette sphère, et même si l’on résiste à la résistance, au final l’attraction de
l’amour, l’attraction du spirituel vers le spirituel, l’attraction vers le haut !

44. Ce désir ardent de quelque chose d’inconscient, d’un monde spirituel
supérieur qui déploie ses ailes bien au-delà de la foule matérielle, où il sera
aussi pour vous la Lumière éternelle, le calme et la paix éternels, c’est ce
désir qui stimule maintenant les âmes ; et plus vous voudrez faire compter
le matérialisme, plus vous le combattrez, parce que plus d’une âme, plus
d’un homme ne veut pas se laisser enlever ce qui ne peut que lui apporter
confort et tranquillité dans toutes les conditions : c’est-à-dire être non
seulement un citoyen de la Terre, qui en vérité marche les pieds sur sa terre
ferme, mais qui avec sa tête peut pénétrer bien au-delà de toutes les
distances, avec son Esprit divin au-delà de toute matière, même dans
l’infini, où au milieu d’un grand royaume d’esprits, le Père, Créateur et
Dieu, a sa demeure, le Père qui veut faire l’homme, même son fils !45.
Souvenez-vous bien de cela, Mes enfants : Je vous comble déjà de
nombreuses grâces et Je ne manquerai pas de piquer vos cataractes
spirituelles, afin que vous puissiez Me reconnaître, reconnaître Mon monde
et votre époque, et tout mettre en harmonie ! - Amen !

Chap. 21

Le travail pour ramener l’homme à l’obéissance

1er novembre 1872

1. Récemment, un frère vous a demandé de recevoir par mon intermédiaire
une explication et une indication plus précise sur certains doutes qui étaient
déjà gardés en lui depuis un certain temps, parce qu’il était déjà entré en
conflit avec lui-même à plusieurs reprises, c’est-à-dire à qui devrait-il
consacrer plus de temps : aux affaires du monde, ou aux affaires spirituelles
appartenant aux premiers de ce monde, aux derniers de l’autre ?



2. Il vous a cité la phrase du récit de la création de Moïse, où l’ange a
chassé Adam et son compagnon du paradis, et en guise d’ajout, il leur a dit :
“Désormais, vous devez gagner votre pain à la sueur de votre front !

3. Je pourrais bien donner la réponse à votre frère avec deux mots exprimés
par Ma bouche pendant Ma vie terrestre, mais puisque tout ce qui est écrit
maintenant doit avoir son effet non pas pour les individus mais pour les
générations futures, alors ici aussi, en plus de l’explication demandée par
votre frère, il y aura d’autres indices et signes sur la façon dont vous devez
comprendre Mes mots et Mes �uvres, afin que les opinions erronées d’il y
a longtemps deviennent des habitudes, disparaissent finalement de votre
tête et fassent place à une meilleure compréhension. Alors, écoutez bien.

4. Votre frère a commencé par l’histoire de la création de l’homme, et je
veux donc moi aussi m’y attarder un peu, et en plus de tout ce que vous
savez déjà sur cet acte, je vais vous expliquer quelque chose qui, jusqu’à
présent, est resté dans l’obscurité.

5. Lorsque J’ai créé le premier homme et son compagnon, Mon but était
alors de laisser à Lucifer, le grand esprit déchu, une voie ouverte, de revenir
en pièces détachées, petit à petit, mais pas complètement, vers Moi.

6. Ce que l’histoire de la mosaïque de la Création vous dit à ce sujet, ou ce
que Je vous ai dicté dans Mon livre[26] sur la Création primordiale, vous le
savez assez bien, mais vous n’avez jamais soupçonné ou saisi le lien
spirituel, la compréhension plus profonde de tout ce que vous avez déjà
souvent lu ; et c’est précisément à cela que Je veux vous présenter et, à
travers cela, Je veux vous montrer à nouveau que même derrière des choses
apparemment faciles à comprendre, il y a, et il y aura toujours, une action
spirituelle beaucoup plus grande.

7. Vous connaissez l’événement du premier péché originel, mais vous ne
savez pas ce qu’était réellement le premier péché, et vous n’avez jamais
réussi à le comprendre comme il devrait être saisi spirituellement.

8. Je vous ai déjà dit auparavant que, pour laisser au grand esprit déchu un
moyen de revenir, j’ai de nouveau enrobé une particule de son ego sous



forme matérielle, j’ai mis dans cette forme même l’Étincelle Divine, pour la
purifier et la rendre ainsi apte à un autre monde un jour.

9. Vous savez, j’ai donné à ce premier homme “une aide”, ce qui signifie
comment dire : une aide qui le soutiendrait dans sa lutte entre sa nature
héréditaire (satanique, amour de soi) et Mon étincelle divine,

10. Cette aide est, a été et sera toujours la partie intégrante de l’homme,
sans laquelle il ne comprendra jamais complètement l’amour, jamais Ma
Création, jamais son propre but, parce que ce n’est que par l’amour
conjugal, seulement par l’amour des enfants a été pavée une voie pour
rendre accessible au c�ur humain ces sentiments qui m’ont stimulé un jour
à créer l’Univers entier et à l’arranger tel qu’il est fait, hospitalier et parfait.

11. Qu’au début, avec le premier homme, j’avais d’autres intentions et
d’autres buts quand je l’ai créé, c’est très vrai ; seulement que j’ai créé un
homme avec un libre arbitre et non une machine, et donc je ne pouvais pas
m’opposer à ce que l’homme ne devienne pas ce qu’il devait devenir. La
première preuve en est l’interdiction de manger le fruit d’un certain arbre.

12. En quoi consistait vraiment cette interdiction ? Je dois ici démolir une
idée que beaucoup de gens ont défendue, qui est liée à l’action contre cette
loi. Cette interdiction n’a pas été conçue comme si les deux premiers
hommes ne devaient jamais rien savoir de la procréation, …non ! - Cette
interdiction était : d’inculquer à l’homme précisément cette grande vertu,
contre laquelle Lucifer, en tant que plus grand esprit, avait péché, et donc
un descendant de lui, comme l’était le premier homme, aurait bien péché
aussi à cet égard.

13. Cette interdiction était un test d’obéissance ! Les hommes ont dû s’y
essayer, pour réaliser, peut-être dans le petit, ce que le grand esprit dans son
ensemble avait échoué !

14. Ce péché de désobéissance est le péché originel que l’homme a hérité
de son géniteur, et qui reste l’erreur fondamentale de tous les hommes,
péchant tous contre Ma Loi, c’est-à-dire contre les lois qui leur imposent la
vie en commun.



15. Partout, il y a de la désobéissance : dans la taudis comme dans le palais,
dans le monde matériel comme dans le monde spirituel !

16. La suite de l’histoire de la Création vous dit aussi que le premier couple
humain s’est alors caché, s’est couvert de honte ; oui, ils avaient honte à
cause de leur désobéissance, parce qu’ils avaient accompli quelque chose
qui n’était pas encore dans l’idée (ou l’Ordre) de la Création, donc c’était
prématuré.

17. Le résultat de leur manque de connaissance ou de leur chute, le premier
enfant qu’Eve a porté, était tout aussi semblable à celui du grand esprit
déchu, était une opposition personnelle contre Ma Loi divine, c’est-à-dire
comme une désobéissance sous forme humaine.

18. Une fois de plus, avec la procréation du deuxième enfant, j’ai tenté de
mettre en opposition la nature humaine brute et brutale de Caïn, symbole de
Mon homme de la Création aux caractéristiques divines, mais en vain : il
est tombé sous les coups de Caïn, et il a donc dû subir en bref, bien sûr,
l’expulsion d’un Paradis dans lequel l’homme était destiné à la paix et à la
tranquillité célestes, afin de s’en réjouir, en tant que seigneur de la nature
autour de lui.

19. Là où un Caïn voulait vivre, ces jardins de la paix n’étaient pas
utilisables, et c’est ainsi qu’a suivi l’expulsion de ces premiers hommes du
temple de la paix. C’est précisément à cause de la désobéissance qu’ils
étaient à la merci d’eux-mêmes, ce qui ne signifie rien d’autre que ceci :
“Vous n’étiez pas dignes d’être dirigés, guidés et nourris par la Main de
votre Créateur, car vous avez vous-mêmes choisi la voie de la
désobéissance, et de manière à vous mériter maintenant le besoin matériel
de votre subsistance à la sueur de votre front !

20. Ce n’était pas une malédiction, ni d’un ange, ni d’un Père aimant
comme j’étais, comme je suis et comme je resterai pour toujours ; c’était la
conséquence nécessaire du chemin choisi par eux !

21. Dès que l’homme n’était plus le seigneur du monde, alors le monde était
le seigneur de l’homme. Le monde n’obéissait plus à sa volonté spirituelle
et lui refusait tout ; et donc plus il s’écartait de sa mission spirituelle, plus il



devait extorquer à la terre ce qu’elle lui avait offert auparavant d’une main
bienveillante.

22. La désobéissance est donc le grand péché héréditaire qui se répand
d’homme en homme, de génération en génération, et précisément tous les
événements mondains et élémentaires, les calamités et les maladies, n’ont
depuis lors eu d’autre but que de faire plier cette obstination, et de
convaincre l’homme que la rébellion contre Mes Lois, donc la
désobéissance, se punit elle-même !

23. Tant que l’homme ne reconnaît pas sa nature spirituelle et n’apprend pas
à la saisir, tant qu’il rend hommage à la matière, il est pris dans ce péché
héréditaire ; il est désobéissant, et pour cette raison même, il est surtout
incrédule et souffrant.

24. Avec l’expulsion du Paradis, avec la perte de la paix spirituelle et la
multiplication de la race humaine par la vie en commun, les devoirs mutuels
se sont accrus ; ces devoirs, en contradiction toujours plus grande avec les
caractéristiques de la nature humaine dans le monde de l’âme, étaient donc
des épreuves purificatrices constantes qui obligeaient les hommes à limiter
leur impulsion à la désobéissance. Ainsi, l’obéissance habituelle dans la vie
mondaine devait ouvrir la voie à l’obéissance à Mes Lois divines, et ainsi
ramener l’homme au Paradis dont son ancêtre a été chassé il y a plusieurs
milliers d’années, mais avec la seule différence que le Paradis maintenant
conquis n’est pas un paradis terrestre extérieur, mais un paradis intérieur,
spirituel, qui ne se fane jamais et doit s’élever dans la poitrine de l’homme
lui-même !

25. Pour y parvenir, il peut et doit mener des travaux mondains qui, tout en
permettant à l’homme de remplir fidèlement ses devoirs, devoirs imposés
par sa famille, sa position et sa profession, le rendent alors capable de
remplir plus facilement son devoir spirituel et supérieur envers Moi.

26. À la sueur de son front, l’homme doit extorquer sa subsistance au
monde, et ce n’est que par cette lutte qu’il se fortifie pour obéir même à
Mes Lois divines, Lois qui, alors, au lieu d’être constituées de mille codes,
sont constituées des deux seuls Commandements de l’amour !



27. Seulement que pour les comprendre et les saisir, l’homme doit d’abord
avoir goûté au “Il faut !” amer. Il doit d’abord avoir retrouvé sa dignité
d’homme dans sa propre vie, avant de pouvoir affirmer son droit à devenir
un citoyen du monde spirituel supérieur.

28. C’est donc le devoir le plus sacré de tout homme de vivre avec
sollicitude pour ses affaires professionnelles et pour sa famille ; ce sont les
premières chaînes, qui (bien que chaînes) ne doivent pas l’opprimer, mais
doivent devenir de douces guirlandes de fleurs, car ce n’est que par
l’obéissance dans ces sphères qu’il est alors plus facile d’observer Mes
Lois.

29. Ainsi, tout ce qui existe sur votre Terre est une chaîne de cause à effet,
c’est un lien spirituel qui, à côté du terrestre, lie l’homme à l’homme, dont
le lien est encore plus profond et unit plus tendrement, à savoir : les âmes
aux âmes, les esprits aux esprits !

30. Celui qui comprend ce lien spirituel peut pénétrer du regard l’ensemble
de l’action mutuelle dans les affaires de la vie mondaine, et finalement y
reconnaître non seulement les affaires professionnelles et les liens
familiaux, mais aussi les liens spirituels plus profonds qui font que
l’homme dans sa sphère exerce l’obéissance, pour le faire mûrir pour des
mondes plus élevés, lui donnant un c�ur ouvert pour saisir quelque chose
de plus élevé, et pour comprendre que même dans le travail sans esprit - qui
est souvent imposé à l’homme dans sa profession - il y a néanmoins
quelque chose de spirituel ; afin que, après avoir rempli ses devoirs envers
son prochain et envers l’État, l’homme se réserve le plus grand profit, c’est-
à-dire en accomplissant fidèlement les devoirs du monde, en facilitant
l’obéissance et l’entrée dans ces devoirs divins, comme le chemin pour
devenir un jour un vaillant citoyen d’un monde plus grand, éternellement
stable, où chaque larme est versée ici, Chaque soupir qui s’élevait souvent
vers Moi sous la pression d’un travail difficile, sera compensé des milliers
de fois, et où, tout d’abord, l’homme reconnaîtra entièrement que sans ces
larmes, sans ces soupirs de la poitrine opprimée, il ne serait jamais arrivé à
une vision libre de ce monde, où au lieu des lois rigides du monde, seuls les
Commandements de l’Amour (de la nuit à la Lumière) règnent. C’est le but
de ce travail. Le travail est un exercice d’obéissance ! L’obéissance est la



subordination de son individualité aux autres, c’est la négation des passions,
de l’obstination et de l’orgueil (de l’indépendance) placés en l’homme.

31. Tout comme le grand esprit déchu s’est retourné contre Moi, M’a défié
et est devenu désobéissant dans l’orgueil de la conscience de soi contre Mes
Lois, de même il y a toujours la même inclination chez l’homme à résister à
Mes commandements, même s’ils sont toujours aussi doux.

32. Le grand esprit déchu sera toujours brisé, tout comme son obstination
est rabaissée pour l’homme à travers des milliers d’obstacles, jusqu’à ce
que tous deux apprennent que quoi qu’ils veuillent faire, la grande
purification des esprits aura toujours lieu, et qu’à chaque petit obstacle
surmonté, un grand pas s’élèvera qui mènera à Moi.

33. Ainsi, fatigué de la résistance, il y aura finalement une seule Création
comme Je l’ai voulu et comme la même Création ne peut exister qu’à côté
de Moi, où comme premier Principe fondamental - l’Amour - et pour
l’observance des Commandements de l’Amour, l’obéissance ne prépare
aucune lutte, aucune contrainte, mais seulement une béatitude infinie pour
une suite de jouissances spirituelles.

34. C’est le but du travail tel qu’il doit être compris et comme il doit être
compris ! - Alors toi, Mon fils, à qui j’ai entre-temps donné cette parole, tu
comprendras encore mieux ce que j’ai dit un jour aux pharisiens, lorsque je
leur ai donné ma réponse : “Donnez à l’empereur ce qui est de l’empereur,
et à Dieu ce qui est de Dieu !

35. Ce sont les quelques mots avec lesquels j’aurais pu répondre à votre
question ; mais maintenant, au point où ce mot est sur le point de se
terminer, vous comprendrez encore mieux cette maxime, maxime que si je
vous l’avais donnée au début, ou si j’avais laissé le reste à votre propre
jugement, vous ne l’auriez pas comprise. Soyez diligents aussi, donnez à
votre empereur ce qui est de l’empereur et à votre Dieu ce qui est sien, et
dans l’accomplissement de votre devoir envers le premier vous trouverez la
vraie paix, et la paix avec le second, qui est non seulement votre Dieu et
votre Créateur, mais, en plus de cela, c’est aussi votre Père aimant qui fait
tout pour vous guider vers le lieu d’où vous êtes sortis, et où - bien qu’il
s’attende à ce que vous fassiez encore un peu de travail, mais un plaisir bien



plus grand, supérieur et plein de bénédictions - aucun soupir ne vous
dérangera plus, mais l’obéissance à Mes Lois sera votre plus grand plaisir
céleste !36. Exercez-vous donc dans votre petit cercle à remplir vos devoirs
d’homme, et vous en tant qu’esprit, vous irez alors beaucoup plus vite, et
vous serez plus utile à Moi et à vous-même !

37. Je pense donc que j’ai rapproché le concept de “travail” de vous, afin
que, sans hésiter, mais en progressant constamment, vous puissiez plus
facilement gagner votre carrière, car alors vous ne connaîtrez plus la
désobéissance et vous pourrez considérer chaque devoir accompli en tant
que citoyen comme un pas vers le monde des esprits supérieurs !

38. Là encore, vous voyez combien le spirituel se cache souvent derrière
des choses faites pour l’�il normal, qui, d’autre part, offrent à l’�il
spirituel des profondeurs de plaisir total, et peuvent montrer à l’homme
combien il est souvent loin de tout saisir, là où il croit bien les avoir
comprises !

39. Ce n’est pas pour rien que de tels doutes et scrupules de conscience
apparaissent parfois en vous, ceux-ci étant générés pour vous donner
continuellement la preuve que vous n’avez pas encore fini d’apprendre, et
souvent, comme vous le dites, “vous ne voyez pas la forêt à cause des
arbres !

40. J’accorde ces choses pour donner d’abord à l’interrogateur, puis aux
générations successives et aux hommes contemporains, un autre indice de la
façon dont, sous l’écorce du mot que Je vous donne, tous devraient toujours
chercher un sens spirituel, car Mon royaume est un royaume d’esprits, un
royaume d’Idées divines, qui à travers toutes les perturbations matérielles et
spirituelles unies dans une chaîne éternelle, forment un cercle, dont le
Centre est Moi !

41. Rien n’est créé sans un pourquoi, et rien n’est sans conséquences !
Ainsi, il maintient, complète et remplace l’existant, de sorte qu’il se rend à
destination et remplit la mission pour laquelle il a été créé.

42. Mais pour que les hommes puissent voir et comprendre que tout cela
était depuis longtemps destiné par Moi, c’est précisément pour cette raison



qu’ils suivent ici de temps en temps ces explications, afin que vous tous
puissiez voir et comprendre comment même dans le plus petit mot, dans
l’action la plus modeste se cache le spirituel, le spirituel qui appartient à
l’édification du tout, et contribue ainsi à l’achèvement et au retour vers Moi
de tout ce qui a été créé.

43. Le “travail” est le mot d’ordre de toute ma création. L‘“obéissance” est
le seul moteur qui puisse la rendre fructueuse !

44. S’il y a obéissance, le péché originel sera surmonté, Caïn sera tué et la
douce âme d’Abel animera chaque homme et facilitera son travail.
Comprends-le donc, mon fils, et tu supporteras encore plus facilement la
fatigue de ta vie professionnelle, et tu béniras celui qui t’a imposé de telles
choses, pour apprendre à le connaître, à le comprendre et à l’aimer
entièrement à travers elles ! - Amen !

Chap. 22

A propos de la musique du futur



30 mars 1873
(Puisque je vous écrivais à propos de la musique, je veux aussi vous dire ce
que le Seigneur m’a donné il y a peu de temps à une de mes questions sur la
musique wagnérienne du futur. C’est au cours d’une promenade solitaire
que je me suis demandé pourquoi cette musique s’appelait “musique du
futur”, et j’ai eu la réponse suivante).

1. Tu vois, mon fils, tout ce qui se passe dans le monde et dans la vie
matérielle, dans laquelle des facteurs spirituels sont souvent inclus, a une
ressemblance avec ceux-ci, de sorte que tout te convient vraiment bien.
Tout comme chaque génération est spirituellement constituée, l’expression
de sa vie matérielle est son image fidèle. Les plantes, les animaux et les
hommes marchent tous sur les mêmes pas ; au début, ils sont “anoblis” ou
bien ruinés, selon les pas spirituels de l’humanité elle-même.

2. Les hommes, tels qu’ils sont pour la plupart, sont devenus matériels,
immoraux et sans esprit ; leurs inventions et leurs aspirations n’ont, tout au
plus, que des buts vulgaires, sensuels et matériels, et pour cette raison
même, puisque les musiciens d’aujourd’hui, précisément en fonction de leur
âge, vivent et composent en conformité, leur musique sera elle aussi
précisément adaptée à cette direction ; en fait, de tels produits ne peuvent
être obtenus que dans l’ambiance spirituelle générale qui s’harmonise avec
le goût de la race humaine actuelle.

3. Si l’humanité est maintenant devenue corrompue, sensuelle et matérielle,
alors la musique que les gens aiment aussi ne peut pas être différente, car
s’il n’en était pas ainsi, elle tomberait dans l’oubli après la première écoute,
comme par exemple les compositions de musique qui ne sont plus
demandées aujourd’hui, qui étaient autrefois composées dans
l’enthousiasme le plus profond et avec un regard vers le haut pour Moi.
Ainsi, l’humanité, telle qu’elle est et sera toujours, ne mérite pas d’autre
musique que celle qui déchire les oreilles, conséquence du manque
d’harmonie ; en effet, leur c�ur même ne recèle aucun autre produit qu’un
conglomérat de contradictions, d’opinions matérielles et de besoins
dépravés. Ainsi, vos compositions de musique nouvelle minables sont



parfaitement adaptées au goût du monde vivant d’aujourd’hui et le
caractérisent, car un tel produit ne peut qu’obtenir les applaudissements de
ces hommes.

4. Ici, pour la deuxième fois, vous avez à nouveau cette réponse, afin que
même Mes enfants puissent apprendre ce que Je pense des parties
monstrueuses des esprits dépravés, qui contribuent grandement à éloigner
d’eux-mêmes et de l’humanité le chemin sur lequel Je veux l’engager pour
une meilleure compréhension de Mon Moi, de Ma Création et de Mes dons
qui lui sont accordés.

5. Lorsque l’excès sera poussé au plus haut niveau, alors l’avenir sera
prodigué avec une autre musique, une musique qui ne touchera
certainement pas Mes enfants, mais, désagréablement, tous les renégats
insolents de Dieu.

6. D’ici là, seule la patience sera de mise ; ceux qui vivront ce temps
reconnaîtront leur Père céleste, même dans les plus grandes dissonances,
comme le Père de l’amour et de la paix, et les autres frissonneront en
réalisant à quel point ils sont loin de tous les beaux et majestueux êtres
engloutis dans l’indécence, où seul le mauvais goût peut encore se réjouir
de telles effusions spirituelles.

7. Ceci est pour ton frère, qui doit toujours penser qu’à chaque note qu’il
arrache aux cordes vibrantes, une particule spirituelle d’un monde supérieur
pénètre par son oreille dans son c�ur, et lui crie : “N’oublie pas le Père, ce
Père qui peut déverser dans ton c�ur une masse de béatitudes en un seul
son ondulant, béatitudes que le monde matériel tout entier est incapable de
remplacer.

8. Juste pour aujourd’hui, avec Ma bénédiction ! - Amen !

Chap. 23

La femme

1er novembre 1873



1. Pendant longtemps, Ma voix a été silencieuse dans votre coeur et vous a
laissés, vous et vos disciples, à eux-mêmes ; mais maintenant Je veux
revenir parmi vous, instruisant, réconfortant et aimant, et ainsi continuer
Mon Oeuvre d’instruction, afin qu’en vous et à travers vous, ce qui est
nécessaire à la renaissance de tant d’âmes perdues puisse être atteint autant
que possible.

2. Cette Parole de Grâce que J’ai donnée à nouveau après si longtemps
porte le titre de “la femme”, parce qu’en ce moment même, il est temps de
décrire de plus près la véritable destination et la position de cette espèce
humaine, une espèce qui peut opérer si puissamment sur l’ensemble du
monde animique de cette petite Terre et qui opère réellement, pour vous
mettre clairement devant l’�il spirituel ce que “la femme” était censée être
selon Mon idée, et ce qu’elle est réellement devenue avec le temps et, si Je
n’intervenais pas au bon moment, peut encore devenir !

3. Vous voyez, déjà dans Mon Gouvernement[27] où il s’agit de la Création
du premier homme, vous trouvez mentionné comment la femme, en tant
que représentante de l’amour-propre, placée devant l’homme en dehors de
lui-même, se purifiant et se sacrifiant pour des buts communs, devait former
avec lui, avec l’homme, un seul tout animique.

4. Là, vous avez déjà vu, comme précisément “la femme”, comme la partie
la plus faible, succomber à la séduction, et par elle, l’homme, et comme
précisément par cette erreur de la première désobéissance, tout a obtenu une
autre destination et d’autres conséquences.

5. Là, vous avez vu comment l’amour apparaissait encore comme le seul
médiateur, et vous avez réussi à rétablir l’équilibre.

6. Et ce qui s’est passé à ce moment-là, qui a dû être suivi de lourdes
épreuves comme conséquence naturelle, s’est produit jusqu’à présent dans
l’histoire du développement de l’homme, et tout cela, à cause de la
première désobéissance, pousse l’humanité entière, comme un jour a poussé
le premier couple humain, à revenir au bouleversement de tout ce qui
existe, si je n’intervenais pas avec la Main puissante, comme un jour, et au
lieu de la juste punition je laissais l’Amour en disposer, pour améliorer ce
qui s’est passé et récupérer ce qui a été laissé derrière.



7. De même qu’à cette époque, la femme était destinée à quelque chose de
complètement différent et que pour l’homme, elle n’était pas ce qu’elle était
censée être, de même depuis lors et surtout maintenant, le genre féminin
tout entier est en passe de devenir le contraire de ce à quoi je l’avais
destinée. Et donc, au bon moment, je vous donne le mot “femme”, afin de
rendre un c�ur féminin attentif aux abîmes dans lesquels il marche et
avance maintenant, titubant entre les illusions et les désirs du monde depuis
si longtemps, jusqu’à ce que l’inévitable déclin moral soit accompli et qu’il
ne soit plus possible de s’améliorer ; car le libre arbitre de l’individu
apportera aussi à chacun le bien et la punition de ses propres actions,
comme il le mérite, ou, comme le dit une de vos maximes : “Comme on
ment, on ment !

8. Voyez-vous, la femme, dotée de ses attirances spirituelles et physiques,
attirances qui ont été retirées à l’homme, devait atténuer et adoucir, à
travers elle, les passions les plus fortes de l’homme, ces passions dont seul
l’homme est capable ; ainsi, par opposition à (essence complémentaire), elle
devait adoucir la vie de l’homme grâce à la solidité et à la volonté - avec
douceur et amour - de lui compenser dans la vie domestique une certaine
dureté du monde extérieur. Il s’agissait de veiller et de pourvoir aux soins
des descendants, à leur croissance spirituelle et physique dans son
ensemble, à tous les besoins de la famille, et ainsi, en adoucissant ici et en
consolant ou en guidant là, de réunir en une seule chose un ensemble
composé de plusieurs âmes.

9. Ainsi, la conséquence nécessaire de la première erreur et de la phrase qui
en découle : “Vous devrez gagner votre pain à la sueur de votre front” serait
atténuée et allégée !

10. De cette façon, l’humanité pourrait à nouveau compenser par elle-même
sa propre erreur et, sans Mon intervention, réaliser ce que J’avais destiné à
l’humanité en général.

11. L’homme comme symbole de sagesse, et la femme comme symbole
d’amour, devaient porter en eux la faculté de pouvoir s’approcher ainsi de
Mon Ego, unis ; car de même que Moi seul veux et peux être, il est inné à



l’homme de ne jouir que par la jouissance commune de ce qui serait
autrement passé sans laisser de trace en lui !

12. Vous voyez, dans toutes les choses du monde visible, la partie extérieure
joue toujours un rôle puissant, car alors que dans l’organisme intérieur, la
sagesse prédomine, dans la partie extérieure, c’est l’amour qui domine, en
tant qu’élément d’apaisement et de réchauffement.

13. Comme j’habille bien les mondes et les terres - selon l’apparence
toujours couverte de roche - d’un tapis vert de la végétation la plus
prospère, où la partie extérieure des plantes, des fleurs, des buissons et des
arbres ravit votre �il, tandis que la grande roue intérieure de commande de
ma Sagesse, qui règne éternellement, accomplit l’essentiel, et tout peut
exister comme ça et pas autrement. La partie extérieure du monde animal,
et en fin de compte aussi la partie extérieure du corps humain, est la partie
agréable, tandis que la partie intérieure est la partie sérieuse, mais aussi la
plus importante, sans laquelle, évidemment, la partie extérieure ne pourrait
pas exister.

14. De cette partie extérieure de Ma nature visible, vos artistes et érudits ont
tracé des “lignes esthétiques”, expliquant que telle ou telle ligne donne une
forme noble ou non noble, et avec cela ils ont inconsciemment indiqué -
vraiment comme ils le voulaient - certaines lois qui, dans Ma Création, sont
une expression d’Amour ou une expression de Sagesse, parce que c’était un
pressentiment profond de leur dire que cette forme ou combinaison de
lignes correspondait à un certain sentiment de bien-être : cette forme a ravi
l’�il, et sous cette autre forme, l’âme humaine s’est sentie attirée ou
rejetée.15. De cette loi est née la sensation de beauté, qui doit cependant
être bien sûr aussi différente que les individus, puisque chacun juge plus ou
moins spirituellement de tout ce qui est visible de son propre pas de
développement spirituel et, conformément à cela, obtient des impressions
similaires.

16. Cette loi de la beauté étendue à la même figure humaine a donc montré
combien est grande la différence entre les deux sexes, qui a été insérée
précisément par Moi de cette façon, afin que la sagesse et l’amour
s’expriment même dans le visible.



17. La femme avec ses formes douces et ondulantes, sa peau délicate, en
contraste avec la formation du corps masculin, devait naturellement attirer
l’homme déjà plus pour ce fait, car il devait voir dans la femme ce qui lui
manquait, car d’habitude l’étranger donne plus de stimulus et veut le faire
sien.

18. Ce manque dans le corps masculin était la première raison d’approcher
la nature féminine, car l’âme masculine se sentait trop forte pour qu’un tout
puisse exister et naître uniquement en compensant ce qui lui manquait.

19. J’ai ensuite jeté les bases de l’attraction nécessaire déjà dans la forme
extérieure des sexes, à laquelle aucun homme ne peut échapper en toute
impunité, et j’ai fondé à partir de là la base principale d’une vie en commun
et d’une nécessaire procréation, de sorte que la vie en commun devait avoir
lieu comme une conséquence naturelle.

20. La découverte d’âmes soeurs était principalement basée soit sur un trait
intérieur des âmes, soit sur la conclusion (souvent trompeuse) que seule une
belle âme devrait habiter dans une belle forme, où le concept du beau,
naturellement individuel, était toujours aussi différent que l’idée de l’âme
enfermée dans ce corps.

21. Que la forme extérieure est le principal porteur de toute attitude
sexuelle, vous pouvez facilement le voir si vous pensez seulement à ce que
ce serait si la peau ondulée du corps humain était enlevée et que vous ne
vous voyiez qu’avec vos muscles dénudés. Alors je suis sûr que le terme ou
le concept “tomber amoureux” disparaîtrait de votre langage et de votre
travail, et qu’au lieu du “plaisir”, le résultat serait le dégoût et la
répugnance, mais la continuation de l’humanité entière atteindrait
également sa fin !

22. C’est donc l’apparence qui doit servir de couverture, tout comme la
sagesse ne peut être comprise que par l’amour !

23. Ainsi la femme s’est enrichie d’un splendide extérieur, comme
expression d’une âme docilement créée, ne répandant que l’amour, pour
transformer en homme même un désert en paradis, par la beauté spirituelle
et physique.



24. C’est ainsi que la vie devait devenir supportable, comme un temps
d’épreuve ; et de la même manière, la chaîne de la vie familiale dont est née
plus tard la vie de l’État, devait devenir une vie durable et permanente qui,
en vérité, est certes une chaîne, mais en tant que telle elle n’opprime pas,
mais seulement lie doucement.

25. Tel était le but de la création des hommes, afin qu’ils puissent et doivent
suivre le dicton selon lequel Je les ai formés et créés à Mon image !

26. Eh bien, ce que l’homme est devenu à partir de ces deux êtres divins,
dotés de toute la splendeur de l’amour extérieur et de la sagesse intérieure,
vous pouvez le lire dans l’histoire, et vous le lirez encore chaque jour : ce
que les hommes étaient censés être, et ce qu’ils sont vraiment !

27. Après que maintenant, précisément, les mauvaises passions chez
l’homme ont depuis longtemps conquis une position privilégiée et que seuls
des individus dispersés ici et là n’ont pas voulu dissiper leur bien spirituel
et, néanmoins, ils sont devenus des “hommes” à qui le chemin qui mène à
Moi n’était pas et ne sera pas fermé, alors il est clair d’après tout ce qui a
été lu et vécu que l’autre sexe, le sexe qui avec son influence ne devait être
ici que comme support d’états, privilégié par la soif de jouissance sensuelle
avec le mâle, tout d’abord, il n’est plus subordonné, mais il est presque
dominant, et cela, tout comme dans le temps présent, dans lequel son
pouvoir (de la femme) est devenu complètement différent de la façon dont il
a été un jour établi par Moi, - donc précisément par ce mot je veux apporter
à ce sexe doux, un jour si délicat alors que maintenant il veut être si
puissant, encore un cri d’avertissement, afin que tous puissent encore
admettre au bon moment sur quels chemins erronés ils sont venus et
combien faussement ils échangent et abusent du médium comme un but.28.
Il suffit de regarder votre monde, et de voir quelle éducation, quelle
orientation spirituelle est donnée aux jeunes filles qui, un jour, devenant
elles-mêmes mères, devront éduquer des enfants.

29. Déjà avec une mauvaise vie physique, poussée par le plaisir et l’envie
de luxe, les mères ruinent leur propre santé et ne sont pas capables de
donner naissance à des enfants ni de les allaiter seules, et doivent recourir à
l’aide d’un étranger, à l’aide d’un médecin ; ainsi, précisément parce
qu’elles ne savent pas ce qu’elles étaient censées être et ce qu’elles sont



réellement devenues, beaucoup vont à la mort, et malheureusement même
trop tôt.

30. Non seulement ils les exaspèrent eux-mêmes, mais ils les transfèrent à
des êtres innocents qui, souvent, engendrent un désir libidineux et, au lieu
d’enfants vigoureux, donnent naissance à des enfants invalides et faibles,
puis les confient à un étranger, comme si le lait du ventre de la mère
aimante, comparé au lait d’une servante qui ne le fait que par intérêt, était le
même ! Ou des hommes, ou des femmes ! Comme vous êtes myopes,
aveugles, car vous ne savez pas du tout ce que vous faites, ni comment vos
erreurs continueront à affecter les enfants et les enfants des enfants !

31. Moi aussi, j’ai sagement habillé et ordonné tous les organismes dans
une belle forme extérieure, afin que cette forme soit l’expression de
l’intérieur spirituel ! Mais vous qui vous êtes habillés de tous les ornements
possibles, vous souhaitez vous aussi embellir votre extérieur avec des
vêtements élégants ; pourtant vous ne leur permettez pas d’être à la hauteur
de l’intérieur, mais plutôt de dissimuler la pauvreté intérieure.

32. C’est précisément à cause des moyens que vous utilisez pour oublier le
but, vous perdez du temps, de l’argent et même votre capital d’âme dans
des choses qui sont non seulement périssables (en fait, votre mode est plus
que périssable), mais qui sont aussi indignes d’un être spirituel.

33. Vous voulez donc agir sur le sexe masculin, mais surtout pas sur son
individualité spirituelle, mais seulement pour augmenter ses désirs sensuels,
où plus tard, poussé par eux à atteindre un certain but, l’homme fait souvent
des choses qui ont de grandes conséquences, et presque toujours pire que ce
que vous aviez imaginé avec votre coiffure et ce que l’homme avait prévu.

34. Vous, les femmes en général, vous êtes depuis longtemps éloignées de
ces moyens par lesquels vous pouviez travailler spirituellement sur les
esprits ; c’est pourquoi des unions conjugales aussi différentes échouent.
Alors ces grandes déceptions, ces malheurs dans les familles et à la maison
!

35. À tout cela s’ajoute votre désir actuel de faire et de vous occuper de tout
ce qui, jusqu’à présent, était réservé aux hommes. Vous imitez toutes leurs



mauvaises habitudes, tous les métiers masculins, où ces métiers sont déjà
très nocifs pour les hommes mais encore plus pour vous, car vous, en tant
que porteurs d’une génération future, êtes soumis à une grande
responsabilité. C’est ainsi que l’espèce humaine rencontre sa ruine, l’âge de
la vie est raccourci, les maladies se multiplient, et la misère s’accroît
évidemment de plus en plus, car la misère est à l’intérieur et à l’extérieur de
la maison !

36. Maintenant, alors que j’ai écrit ceci pour vous, le cri d’admonestation
vous est adressé : “Changez de vie ! Cherchez encore une fois le champ
d’action qui vous a été assigné par la nature ! Devenez le renfort de vos
hommes ! Dirigé dans le cercle domestique avec douceur et amour ! Laissez
aux hommes ce qui appartient à leur profession ! Devenez des mères,
comme vous devez l’être, et spiritualisez votre partie extérieure par une vie
spirituelle, intérieure et supérieure”.

37. Vous calculez à tort, si vous voulez tromper l’homme avec des fioritures
et des fioritures ; l’homme, trompé, déçu, vous abandonnera, et vous
resterez dans votre chambre en regrettant tout ! Vous êtes en colère contre
l’infidélité des hommes et leur fausseté, et vous devriez vraiment pleurer
sur votre propre cécité, car par elle vous avez trop voulu dominer, et vous
avez complètement échoué à vous soucier de la finalité de la vraie noblesse
de l’âme !

38. Je vous ai accordé un grand pouvoir sur l’âme masculine ; utilisez-le
(avec amour), mais n’en abusez pas !

39. Vous portez une grande responsabilité, et la punition vous suivra au pas,
tout comme tout se punit quand vous péchez contre Mes Lois.

40. Il est temps de changer ! Car des millions d’entre vous ont depuis
longtemps mis toutes les femmes entre leurs mains, mais sans pouvoir
devenir des “êtres humains”, elles sont donc devenues pour Moi des êtres
qui n’appartiennent à aucune classe, incapables de remplir l’un ou l’autre de
leurs objectifs, et quand un jour elles viendront dans Mon royaume, que
ferai-Je d’elles ?



41. Alors efforcez-vous de devenir ce pour quoi je vous ai créés. Vous avez
assez à faire dans votre vie d’épreuve ici sur Terre pour remplir votre devoir
de femme. Vous n’avez pas besoin d’autres corvées, et peut-être ajoutez-
vous des vices et des défauts masculins à vous-même !

42. Il est difficile d’être “homme” selon Mon intention, il est également
difficile d’être “femme” selon Mon intention ! Combien la beauté d’une
femme provoque peu de traits sérieux (durs), tout comme peu vous convient
pour aller au-delà de la douceur et de la bonté aimante !

44. Vous êtes, comme je l’ai dit au début, le symbole de l’amour ; de vos
yeux, seul l’amour peut briller dans un enthousiasme suprême !

45. Rendez heureux, avec ce rayon divin, ceux qui s’approchent de vous !
Sucrez avec cet amour la vie de ceux qui sont unis à vous, et tissez une
belle guirlande de bonnes actions dans votre vie, une vie qui vous apportera
le bonheur et la paix intérieure ! Cherchez le bonheur dans le cercle le plus
proche, dans la simplicité, la douceur, le pardon et l’amour !

46. Laissez la sagesse et l’intelligence aux hommes ! Ils en ont besoin dans
le tourbillon de la vie, dans la grande vie extérieure, pour que le bonheur
domestique que vous êtes en mesure de préparer pour les personnes
durement éprouvées, en réparation de la souffrance, les revigore pour de
nouvelles luttes.

47. Ainsi, vous accomplirez votre but comme je l’ai voulu, vous échapperez
aux nombreuses tromperies et aux souffrances amères, et un jour vous
atteindrez l’au-delà même en sachant que vous avez fait votre (devoir) pour
vous-même et pour ceux qui vous sont confiés !

48. De cette façon, vous devez travailler et tisser des roses dans la vie
humaine, afin que les épines soient moins perceptibles ; alors vous serez des
compagnons fidèles et des compagnons doux ici et un jour dans l’au-delà, et
ce n’est que de cette façon que vous comprendrez que l’amour peut exister
tout aussi peu en soi que la sagesse ne peut exister en soi, mais que celui qui
complète l’autre peut et doit former un tout tel qu’il est, était et sera, fondé
en Moi et dans Ma nature même, et aussi dans chaque Création dans sa
forme extérieure et sa disposition intérieure !



49. Dès le début de la Création, votre mission a été pacifique. N’allez pas
plus loin que cela, et vous qui êtes déjà allés bien au-delà, changez de vie !
En fait, ne punissez que vous. Ce n’est pas moi, mais vos propres actions,
vos propres idées fausses sur le “monde”, “l’émancipation des femmes”,
etc. vous donneront la couronne d’épines, une couronne que vous pourrez
ensuite repousser uniquement vous-même à travers de longues souffrances
et des expériences amères !

50. Rappelez-vous toujours qu’une belle âme doit aussi habiter une belle
forme, et qu’une belle âme est aussi capable de former une belle forme.

51. Essayez de rester vrai, sans vouloir paraître ce que vous n’êtes pas, car
tôt ou tard la vérité sortira et vous serez le trompé, et alors vous devrez
aussi “payer la facture vous-même”.

52. Ainsi, cette parole doit avoir un double objectif : premièrement, rendre
attentifs les perdus et les rappeler, et deuxièmement, renforcer ceux qui sont
déjà sur un meilleur chemin et persévérer sur celui-ci, afin que, conscients
de cette parole, ils soient dignes de Mon Amour et de Ma Grâce et puissent
rester à l’abri de nombreuses tromperies, car ce n’est qu’avec Moi et avec
Moi que l’on peut atteindre une paix durable, qui ne se trouve pas dans la
vie extérieure, mais seulement dans la partie la plus intime du c�ur, et
précisément seulement à travers la conscience d’avoir accompli son devoir !
C’est pour aujourd’hui, avec Ma bénédiction. - Amen !

Chap. 24

La religion du futur : l’amour !

[ I ]

(en particulier pour les spiritualistes)



31 mai 1874
1. Maintenant, après que partout le vent spirituel qui passe depuis
longtemps dans tous les c�urs commence à se faire sentir de plus en plus,
et que l’inconscient qui cherche et aspire à quelque chose que la plupart ne
pourrait pas se représenter a clairement besoin d’une forme plus claire,
alors je veux vous montrer en quelques mots le bon point de départ, et
commencer à comprendre d’où vient cette impulsion et où elle va, comment
elle peut être guidée par des moyens appropriés et ce qui est le plus
important pour l’individu qui s’y intéresse ; En fait, rares sont ceux qui
comprennent encore leur mission sur cette Terre, et ils ne sont pas non plus
capables de déchiffrer ce que cette impulsion intérieure vers quelque chose
de plus haut et de plus profond s’est vraiment fixé comme but.2.
Maintenant, regarde, mon fils, depuis des années je t’utilise pour expliquer
le monde visible tel que tu l’as sous les yeux ; de nombreuses explications
sont ainsi parvenues à plus d’une âme qui cherche à travers ta plume. Je
vous ai révélé le voile des mystères de la Création, tout comme votre
prédécesseur dans cet appel vous a laissé beaucoup de choses[28]. Je vous
ai fait prendre conscience de l’importance de beaucoup de choses qui vous
semblaient insignifiantes à vos yeux.

3. Tout cela est arrivé pour que chacun, selon ses besoins et son
individualité, dispose d’une nourriture, c’est-à-dire du “Pain du Ciel” qu’il
doit choisir et ensuite goûter, pour apprendre à se reconnaître enfin, à
reconnaître le monde et, à travers les deux, à me connaître et à apprendre à
m’aimer.

4. Maintenant, dans la période que vous vivez, les Révélations de Mon
Monde des Esprits, que Je vous accorde, sont encore unies à Mes
Communications, afin que certains dormeurs puissent être réveillés et
stimulés à réfléchir à certaines choses qui n’auraient pas été rêvées
auparavant.

5. Tout cela a son grand dessein et peut et doit conduire l’humanité à son
but final, une humanité qui s’est éloignée du véritable chemin spirituel et



semble devenir complètement matérielle, pour la ramener sur le même
chemin que celui sur lequel je l’ai dirigée il y a presque deux mille ans.

6. A cette époque, mon enseignement était un enseignement nouveau, basé
sur l’existant, l’expliquant et le ramenant à la juste compréhension du
monde spirituel ; alors qu’aujourd’hui, alors que le monde entier est proche
de l’abîme de l’égoïsme le plus inouï, le même enseignement doit
réapparaître renouvelé uniquement par d’autres moyens et sur d’autres
chemins !

7. La première a été paralysée et abusée pour des intérêts humains sensuels
; même la nouvelle actuelle ne passera pas inaperçue, car toute la nouvelle
devra ramener la victoire en se battant pour sa propre authenticité !

8. Seulement, pour que cela n’arrive pas au second comme au premier, je
veux vous indiquer clairement par ce mot, avec de grands signes et peu de
mots, la base et la direction générale. Alors écoute, mon fils.

9. Après que par des moyens ordinaires l’humanité ne peut plus être sauvée
de sa ruine, alors J’ai accordé ce qui n’était pas possible à l’homme, afin
que Mon monde de l’esprit l’accomplisse.

10 Ainsi est né ce “spiritisme” actuel, très répandu, comme vous l’appelez.

11. Grâce à ces communications, les hommes perdus ici et là ont dû prendre
conscience que dans l’autre monde, les choses ne sont pas aussi roses que
certains l’imaginaient. De là, vous avez reçu des révélations qui auraient
suffi à conduire les hommes sur de meilleurs chemins, mais le fait de vous
indiquer “Ne prenez pas ce chemin maintenant” ne suffisait pas, et le
“spiritisme” vous a fait prendre un autre chemin, mais avec des contours
indéfinis. Cependant, il ne l’a pas décrit exactement de la même manière, si
bien que la plupart des hommes sont restés ce qu’ils étaient, s’adonnant à
des manifestations et des phénomènes physiques, mais restant les mêmes
qu’avant, sans penser à mettre en pratique le visa, l’audition ou la lecture,
même dans leur propre personne ou dans la vie pratique en dehors de leurs
réunions !



12. Ainsi, dans cette forme de divertissement, les sociétés d’esprits et leurs
adeptes se sont multipliées, où beaucoup, tout comme les esprits, ne
pensaient qu’au divertissement sans voir de raison plus profonde que celle
pour laquelle de tels phénomènes sont accordés dans votre siècle.

13. Tout dans le monde a sa cause et son effet. Je n’ai rien créé sans but ;
car le plus petit atome du grand Espace Éternel a sa destination, comme
tous les événements, qui doit contribuer au développement spirituel de
l’homme.

14. Puisque maintenant, comme une chaîne, tout doit contribuer à la
croissance de l’ensemble, et que même beaucoup de ces spiritualistes
ressentent déjà l’impulsion de fonder une sorte de religion ou un retour à
Ma religion un jour fondée et payée avec de grands sacrifices, alors il est
temps de montrer à ces hommes la bonne voie dans leur ferveur, afin que ce
ne soit pas le fanatisme qui éblouisse leurs yeux, mais plutôt qu’ils prennent
clairement conscience de ce qu’ils peuvent attendre des esprits et de ce
qu’ils peuvent réaliser un certain but religieux supérieur.

15. Tu vois, mon fils, je veux te donner un seul exemple, à toi et à tous,
pour que tu puisses comprendre à partir de ces quelques mots ce que je
veux vraiment te dire avec ce mot aujourd’hui :

16. Un homme avide d’apprendre, qui est assis dans la salle de conférence
universitaire d’un professeur célèbre, ne devient pas un savant parce qu’il
est assis dans les bureaux de cette salle de conférence, mais il ne deviendra
un savant que s’il profite des connaissances du professeur érudit, et s’il a
déjà apporté avec lui les connaissances préliminaires qui sont strictement
nécessaires, et s’il suit ensuite les conférences attentivement et, à la maison,
continue à étudier, et devient l’auditeur pour lui-même.

17. Cet exemple, qui se réfère uniquement à votre question précédente, ne
signifie rien d’autre que ceci : vous ne me comprendrez, ainsi que Mon
monde spirituel et votre moi spirituel, que lorsque, comme Je l’ai déjà
exprimé dans une dictée précédente, vous comprendrez la matière la plus
proche autour de vous et apprendrez à la comprendre, et alors vous serez en
mesure d’appliquer à l’invisible, au spirituel, les conclusions que vous avez
apprises.



18. Si vous aviez tous étudié les mathématiques au sens spirituel du terme,
il vous aurait été beaucoup plus facile d’utiliser le premier théorème de tout
problème mathématique, pour “déduire du connu, de l’inconnu”, mais peu
d’entre vous sont habitués à penser de manière logique, à déduire de
manière cohérente, et il faut donc raconter quelque chose à beaucoup
d’entre vous, souvent plus d’une fois et sous différentes formes, jusqu’à ce
qu’on le saisisse enfin. Le monde qui vous entoure vous prêche les mêmes
mots sous de nombreuses formes : “Dieu est Amour”, mais vous ne
comprenez pas ce qu’est Dieu et vous ne savez pas ce que signifie
“Amour”. Et donc, ce cri d’avertissement de l’Amour est un cri sans effet.

19. Les esprits de l’au-delà vous disent la même chose, mais vous ne la
saisissez pas comme eux. Vous n’êtes pas des esprits, vous êtes encore
habillés de l’enveloppe terrestre et peut-être ressentez-vous l’amour sensuel
du monde, mais l’amour purement spirituel, tel qu’il est ressenti et pratiqué
dans Mon royaume, vous ne le connaissez pas ! Et pourtant, tant que vous
ne comprendrez pas et ne percevrez pas cet Amour, même le cri du monde
matériel ne vous sera pas compréhensible ; en fait, seul celui qui a ressenti
une fois cet Amour de la plus haute volupté, même pour un seul instant,
pourra percevoir pourquoi le monde a été créé, qui l’a créé, et pourquoi il a
placé dans le c�ur de l’homme une faculté de ressentir ce grand Amour,
spirituel, sublime, qui va bien au-delà de tous les êtres humains !

20. Tant que les hommes n’auront pas atteint ce but, ils seront tout au plus
forcés, mais pas volontairement, à reconnaître et à accomplir par amour
pour Moi et pour eux-mêmes, les grandes Lois de la vie envers Moi et
envers leur prochain et envers tout le monde animal qui leur est
subordonné.

21. C’est pourquoi, dans un préambule à la dictée d’aujourd’hui, je vous ai
dit : “Commencez par vous-même ! Vous qui voulez agir sur le reste de
l’humanité avec de nouveaux dogmes, de nouveaux théorèmes et une
nouvelle religion, devenez d’abord vous-mêmes de “vrais hommes” ; ce
n’est qu’alors que vous pourrez former les autres à ce point.

22. Aucun esprit n’est encore venu à vous qui, en expliquant, vous a ouvert
les yeux pour que vous puissiez observer spirituellement le monde et



l’Univers tout entier. Vous savez pourquoi ? Car ces esprits qui ont erré
jusqu’à présent sur votre Terre ne savent pour la plupart que ce qu’ils ont
appris de leur vivant, et donc ils en savent souvent beaucoup moins que ce
que vous savez vous-mêmes.

23. Devenez d’abord des hommes spirituellement nobles, et vous attirerez
d’autres esprits supérieurs, qui pourront vous permettre de regarder plus
facilement dans le grand royaume des esprits ; mais les yeux spirituels, vous
devez les apporter vous-même, il ne suffit pas de rester assis sur le banc
d’une classe pendant beaucoup plus longtemps !

24. Alors courage, mes enfants ! Si vous voulez atteindre une bonne
destination finale avec votre aspiration spirituelle, commencez à
comprendre Ma voix dans votre c�ur quand elle vous parle en vous
conseillant, en vous admonestant ou en vous consolant, et alors vous
attirerez des esprits plus nobles comme vous. Vous trouverez aussi des
hommes qui cherchent, à qui vous pourrez alors administrer le pain céleste
pur, mais, bien sûr, pour donner quelque chose, il faut d’abord le posséder !

25. Vos “médiums” qui écrivent, font de la musique et dessinent, en
revanche, ne pourront jamais vous l’offrir, parce qu’ils ont eux-mêmes faim
de nourriture spirituelle et ne savent pas où la trouver, à moins que je ne
leur tende la main pour les aider.

26. Par conséquent, la première condition de base de tout progrès spirituel
est que l’homme se reconnaisse lui-même et reconnaisse le monde qui
l’entoure, afin que tout ce qu’il a découvert et trouvé votre science, en
l’observant avec des yeux spirituels, ne le ramène qu’à Moi ; car Je suis et
J’étais Celui qui a créé toutes choses, qui a éclairé les hommes, qui a laissé
les rayons de Mon monde spirituel leur parvenir lors des nuits solitaires de
veille, pour aider l’humanité non seulement pour le bien-être matériel, mais
aussi pour le plaisir spirituel.

27. Apprenez du dernier animal infusoire, comme de la nébuleuse la plus
éloignée que vos instruments ne peuvent plus se décomposer en étoiles,
qu’un Dieu, un grand Dieu, vit, qui a créé tout cela et vous a insufflé le
premier souffle. Apprenez de tout, de la série de pas, comment tout s’élève
alors que vous luttez pour atteindre la perfection. Apprenez du visible et de



l’invisible autour de vous, car vous, en tant que citoyens, vous vous tenez
entre deux mondes comme un lien, où l’instinct naturel cesse et où l’être
spirituel libre commence. Apprenez de votre chimie, que rien ne peut être
détruit. Apprenez de ces vaines tentatives de destruction du matériel, que
l’immatériel est tout aussi indestructible. Apprends de tout cela à
reconnaître ton Dieu, qui est puissant, sublime et éternel ! Apprenez
également de l’acte de “Mon Incarnation”, qui ne peut être saisi que par
quelques-uns, que ce Dieu n’est pas un Dieu de vengeance et de colère,
mais qu’Il est venu précisément pour commencer pour vous, êtres créés,
une manière de vous montrer comment vous pouvez vous approcher de ce
Tout-Puissant, c’est-à-dire comme Ses enfants, afin que vous puissiez
L’aimer comme Père !

28. Seul l’Amour peut paver de tels chemins ; ils sont gardés cachés de la
Grâce, car son compagnon est toujours la peur.

29. Votre façon de procréer a placé dans votre c�ur le sentiment d’un père
et l’amour des enfants, et précisément pour cette raison : pour que vous
puissiez comprendre et saisir comment, de la même façon, un être fini peut
encore s’approcher de Celui qui, bien que non saisissable comme “Dieu
infini”, a créé tout ce qu’il a créé par Amour.

30. Car s’il n’y avait pas cet Amour, vous ne pourriez pas tous vous
approcher de Moi ; la révérence et l’adoration vous éloigneraient de Moi, et
même si je m’exclamais immédiatement : “Venez ici, vous tous qui êtes
exaspérés et fatigués”, vous n’oseriez pas venir.

31. Au lieu de cela, le chemin qui mène à Mon Coeur vous est ouvert. - Je
suis proche de vous comme un Père, accessible pour vous, et je veux vous
voir autour de moi seulement comme des enfants ! Je veux me réjouir
quand je vois comment Mes enfants reconnaissent leur Père dans les
merveilles de Mon monde et apprennent à Le comprendre et à L’aimer de
plus en plus.

32. Tant que vous n’aurez pas pris ce chemin, votre travail sera vain, car ce
n’est que par l’amour que les c�urs peuvent être gagnés, et ce n’est que par
l’amour que les lois observées peuvent porter de bons fruits.



33. La nouvelle religion à introduire sur Terre est et doit donc être
“l’amour”. Alors prêchez l’amour partout ! Montrez à tous que l’amour est
le fondement primordial de toute la Création ; que l’amour au sens spirituel
se poursuit au-delà de la tombe, en effet il devient encore plus intense et
spirituel, et vous verrez que vos plus grands ennemis et adversaires ne
pourront pas vous résister, d’autant plus qu’ils verront que vous ne prêchez
pas seulement l’amour aux autres, mais que vous en témoignez aussi par
des actes !

34. Ce sera donc la religion du futur. Les hommes s’amélioreront, et même
le règne animal sera plus paisible envers vous, quand il vous assumera
sûrement comme seigneurs de cette Terre, mais seulement comme amants,
et non comme dévoreurs avides d’animaux !

35. O mes enfants, il fut un temps où l’amour régnait sur cette Terre, où le
tigre et le lion se tenaient affectueusement l’un l’autre envers l’homme ;
mais ce temps fut court. Les passions humaines ont obscurci l’âme, et le
regard spirituel de l’homme s’est également obscurci et a perdu sa force
spirituelle. Le monde animal soumis à l’homme, ou plutôt aux éléments, a
commencé de manière hostile à son égard, et celui que j’avais créé comme
seigneur de ce petit globe est devenu son serviteur et l’est toujours !

36 Pour atteindre à nouveau cet “Eden”, pour atteindre ce “paradis”, votre
vie est trop courte ; mais pour ouvrir la voie, cela doit être votre but, la
vocation de votre vie !

37. Seulement, si vous voulez l’atteindre comme je vous l’ai dit, vous devez
d’abord commencer par votre propre moi, et seulement ensuite continuer
avec le monde matériel qui vous entoure. Devenir d’abord des “hommes”
moraux, des hommes spirituels ; s’élever au-dessus du cloaque de la
sensualité et des intérêts mondains. Soyez libre ! S’exclamer avec moi :
“Mon royaume n’est pas de ce monde !

38. Ce n’est qu’alors que vous trouverez des adeptes de votre enseignement,
un enseignement qui est le Mien ; ce n’est qu’alors que vous serez assuré de
réussir et que, pour le devoir accompli, vous serez récompensé dans l’autre
vie par une position spirituelle, une position qui peut être rétablie en luttant
uniquement sur ce chemin et en si peu de temps.



39. Faites-Moi confiance, c’est Ma voix qui vous parle ! Ne vous perdez
pas dans les labyrinthes des suppositions, en pensant s’il est possible que
moi, le grand Créateur sublime, je puisse me révéler et me révélera à travers
une si petite créature humaine !

40. Je vous le dis : dans des choses encore plus petites, vivez et tissez “Mon
Esprit”, même si votre intellect humain ne peut pas le saisir immédiatement,
mais que votre c�ur peut vous le dire. En fait, je suis même là, vivant et
vous parlant, où il suffit de m’écouter !

41. Dès qu’un esprit se présente à un médium spirituel, vous lui accordez
immédiatement une foi inconditionnelle. Prenez comme évangile toutes ses
paroles et sa signature, mais vous ne savez pas s’il vous a menti ou non, que
ce soit dans le contenu ou dans la signature. Alors vous êtes tous si naïfs ! -
Au lieu de cela, si je viens vous révéler ce qu’aucun �il humain n’a jamais
vu et aucune oreille humaine n’a jamais entendu, alors secouez la tête,
bouclez votre nez et ne voulez pas vous dire d’emblée qu’un “Dieu” peut
avoir autant de relations directes avec vous, car vous êtes toujours conscient
de vos concepts humains de hauteur et de majesté, où vous pouvez bien
abaisser “un esprit”, mais jamais “Sa Majesté”, votre Seigneur et Dieu, pour
parler confidentiellement avec des êtres terrestres si insignifiants, comme
un père parle à son fils !

42. Réfléchissez un peu à cela, et vous devrez bientôt admettre, en
rougissant, combien vous êtes encore profondément ancrés dans vos
conceptions du monde, sans avoir le pouvoir de vous élever au-dessus de
ces rangs étroits, rangs faits uniquement par des hommes, et précisément
par des hommes avides de domination qui n’ont connu d’autre amour que
leur propre personne, et qui ont donc été et sont encore les plus grands
égoïstes.

43. Prenez donc ces mots comme une étoile polaire !

44. Tous ceux qui veulent faire quelque chose en Mon nom et pour Mon
enseignement, mettez d’abord la main dans votre c�ur, si vous en êtes
capable ou si vous êtes aussi digne d’être un maître !



45. En effet, il y a suffisamment de maîtres qui parlent et agissent
différemment, mais qui les observent tous : jusqu’où va leur champ d’action
? Ce sont toujours les mêmes ! Et ceux qui les écoutent restent les mêmes !

46. De l’amélioration, donc, pas de discours ! - Mais comment le fruit peut-
il aussi être utile à quelque chose, si l’arbre est déjà tacheté ?

47. Alors, balayez d’abord devant votre porte, puis accusez les autres de vos
erreurs, mais certainement avec amour ! - Que ce soit votre maxime :
“Sévère envers moi-même et indulgent envers les autres ! [Matthew 7:3-5]
[29] [29] [29]

48. Il est donc possible d’obtenir un résultat rentable qui portera
certainement ses fruits ; mais tous les autres moyens - je vous le répète -
sont vains ! Tous les autres discours, la paille vide battue, et tout le temps
est gaspillé inutilement !

49. Vous voulez enseigner la philosophie aux enfants avant qu’ils ne
sachent lire ? - Bien sûr que non ! - Alors, apprenez d’abord à vos voisins
les lettres initiales de Ma grande nature, afin qu’ils apprennent petit à petit à
épeler les mots individuels de Mon Ego, de Mon monde visible et invisible,
qu’ils disent :

“Dieu est Amour !”

et l’Univers tout entier en est l’expression ; d’abord d’une Puissance divine,
et ensuite d’un Amour divin qui ne s’épuise jamais, dont Je vous ai créés et
par lequel Je veux vous éduquer et vous rapprocher de Moi à nouveau ! -
Amen !

Chap. 25

La religion du futur

[II]

12 février 1876



1. C’est avec ce titre que votre ami et frère vous a envoyé un pamphlet, car
en le lisant, n’étant pas satisfait, il vous l’a envoyé avec la prière d’avoir
peut-être un mot de Moi à ce sujet, un mot qui pourrait l’éclairer ou
expliquer ses doutes de plus près !

2. Eh bien, puisque vous aussi avez lu cet écrit et l’avez bien jugé en votre
for intérieur, je veux que Mon opinion soit écrite pour vous et pour vous
tous aussi, afin que vous puissiez être clair sur ce que vous pouvez vraiment
attendre de l’avenir et sur ce que signifie “la religion de l’avenir”. C’est un
mot qui non seulement est apparu il y a longtemps dans les hommes
individuels comme une question, mais qui a déjà souvent occupé de
nombreux penseurs, qui n’aiment pas la profession de foi de la majorité des
hommes, et ils voient quelque chose de mieux, afin que le mot que j’ai
exprimé un jour puisse se réaliser, qu’il doit y avoir “un berger et un
troupeau !

3. Avant d’aborder la question de la formation de la “religion de l’avenir”,
nous devons examiner et observer de plus près le passé, en nous référant
aux tendances et aux mouvements religieux, sans oublier l’âme humaine,
dans laquelle l’impulsion impétueuse vers une religion en général n’a
jamais pu être éradiquée, c’est-à-dire que même si dans certains cas
individuels elle a été réprimée chez les hommes, elle a néanmoins toujours
réapparu.

4. Eh bien, voyez-vous, si vous passez toute l’histoire de la création de
l’humanité à votre propre époque, alors vous constaterez qu’aucun peuple,
en fait aucun homme n’a jamais été sans idées religieuses, de sorte que vous
aussi devez admettre comment, au début, des communautés proches de Moi
ont émergé, puis se sont rapprochées de Moi, mais plus tard, je suis retombé
de Moi, puis je suis tombé, à cause des différentes interprétations de ce que
j’ai exprimé. Enfin, la négation de la même, et encore plusieurs cultes
religieux ayant un ou plusieurs dieux comme êtres invisibles, faits de bois,
de pierre ou d’animaux vivants, de pures imaginations et d’ahurissements
qui, en tant que produit de l’esprit humain, s’alternent les uns avec les
autres. Et ainsi, ne servant pour la plupart que les intérêts mondains d’une
caste de prêtres, ils ont provoqué un va-et-vient de tous les concepts
possibles, jusqu’à ce que, d’abord des hommes individuels, puis des sectes



individuelles et plus tard des masses plus importantes d’hommes et de
peuples, fondent des religions qui existent encore aujourd’hui, qui
commencent maintenant à retourner d’où elles viennent, c’est-à-dire que les
sectes individuelles (principales) se dissolvent, Et à la fin, comme c’est déjà
le cas pour beaucoup, les hommes, chacun de son côté, se construisent une
religion à eux, car l’ego est plus adoré de leur individualité, ou bien tout
discours religieux est renversé, et, comme les animaux, on ne croit rien de
supérieur, pour poursuivre d’autant plus tranquillement les passions les plus
basses, et ce aux dépens de l’humanité tout entière.5. Mais il ressort de tout
cela que, de tout temps et dans tous les coins du monde, la plupart des
hommes, suivant l’impulsion de l’inconscient intérieur, ont toujours cherché
leur propre paix et leur propre confort en dehors d’eux-mêmes, et bien
qu’ils n’aient pas su immédiatement pourquoi, ils se sont construits à côté
du monde visible, peut-être invisible, selon la formation de leur propre
esprit, parce qu’ils présumaient de l’existence d’êtres supérieurs, de bons et
de mauvais esprits, et croyaient en leur influence sur le destin des hommes.

6. Ici, tout est pareil ! Qu’un sauvage vénère un morceau de bois ou un
serpent vivant, le soleil ou le feu, etc., il présente quelque chose de spirituel,
en veut une image visible et en sculpte une, ou le personnifie avec des
animaux vivants, auxquels il attribue des caractéristiques qu’il accepte
comme divines, ou croit y trouver une ressemblance.

7. Partout on retrouve cette tendance à certains phénomènes, à des êtres
invisibles, tant chez les peuples les plus sauvages que chez les plus évolués,
selon la façon de voir la formation des peuples eux-mêmes plus ou moins
développée. Ainsi, cette �uvre, pleine de mystère, ne montre que trop
clairement à la fois le principe de base de son essence même et son origine
divine dans l’âme de l’homme.

8. Ce n’est que récemment que l’orientation a commencé à nier fièrement le
même pressentiment, ou souvent à rejeter ce qui (avant) n’était pas
contestable, et à placer aussi haut, au moins sur cette Terre, l’homme lui-
même et son intellect comme dieu, là où la plupart de ces penseurs, comme
ils sont appelés parmi vous, en partant de la mauvaise base, en déduisant
certainement tout le reste à juste titre, ils peuvent tromper les hommes et
tomber de la marche sur laquelle j’ai placé les hommes comme produit



spirituel de deux mondes (du matériel et l’au-delà).9. Au début, la foi
religieuse était une grande source pour la caste sacerdotale, celle qui
s’arrachait la richesse, la splendeur et le pouvoir, et maintenant que les gens
commencent à y voir plus clair, ils commencent à voir où va la politique de
cette caste et où tendent toujours les sectes de toutes les religions - en
d’autres termes, à l’argent et au pouvoir - maintenant le peuple veut se
libérer de tout cela, et au lieu d’une foi inconditionnelle, il ne croit plus en
rien, ce qui laisse alors les rênes libres aux passions humaines, et avec cette
conduite, comme le dit une maxime parmi vous : vous jetez le bébé avec
toute l’eau du bain !10. Eh bien, déjà à l’époque où Je me suis engagé sur
Mon chemin terrestre, les religions étaient si sombres et si erronées que,
sans Ma descente (sur Terre), le monde serait tombé en ruine, à tel point que
l’homme dans sa dignité, en tant que dernier membre spirituel raisonnable
de cette Terre, se serait enfoncé bien en dessous de son monde animal.

11. Dès les premiers temps, le peuple juif avait également conservé un culte
religieux, c’est-à-dire une orientation religieuse, qui était surtout apte à
affirmer une fois de plus Mon règne de l’esprit sur cette Terre, car il ne
coûtait pas de bouleverser l’existant, mais seulement une illumination plus
précise et une meilleure clarification de tout ce que les prophètes, c’est-à-
dire d’autres sages, avaient laissé par Mon inspiration (l’Apocalypse) aux
Juifs, dont la caste sacerdotale n’avait fait qu’un mauvais usage.

12. Eh bien, tant de choses ont été démontrées même par Ma parole quand
J’ai dit : “Je ne suis pas venu abolir la loi et les prophètes, mais seulement
les interpréter et les compléter” [Mt. 5:17].

13. Eh bien, ce que J’ai fait de cette religion juive, telle que Je l’ai
proclamée et même pratiquée au cours de Mon voyage terrestre et prouvée
par Ma mort, Ma résurrection et Mon retour à la maison, n’a pas besoin
d’explications supplémentaires, mais tout au plus d’être attentif à ceci :
premièrement, que ces dogmes et ces simples enseignements ne changeront
jamais, n’éradiqueront jamais Ma religion ; et deuxièmement, qu’elle ne
pourrait pas être meilleure, plus rationnelle et plus pure et qu’elle ne le sera
pas.

14. Jusqu’à présent, il est clair que ce que j’ai uni dans les deux Lois de
l’Amour, tant que le monde existe, est maintenant le plus simple, et restera



la base religieuse la plus appropriée pour la coexistence d’êtres spirituels
raisonnables, et sera peut-être le seul lien spirituel qui lie les êtres entre eux
; En fait, c’est seulement l’Amour que j’ai un jour présenté comme la Loi
aux Juifs et, comme vous le savez maintenant suffisamment, je l’ai placé
dans toute la Création et dans toute la nature, parce que, venant de Moi, ils
doivent aussi n’avoir que cette caractéristique comme base intérieure
principale, afin de ressembler plus que tout autre chose à leur Maître, leur
Père.15. Dans la mienne, comme dans toute nature humaine, on trouve
l’impulsion de l’amour, l’impulsion de communiquer, l’impulsion de
donner du réconfort à l’autre. Il s’ensuit que dans la coexistence sociable,
l’aide ou le confort humain ne suffit pas, mais qu’une Force supérieure est
recherchée, que ce soit vers un Être dans la personnalité, ou vers une idée
abstraite, afin de se tourner vers elle et de la supplier de nous aider.

16. Plus l’homme, selon sa formation spirituelle, se tient sur une certaine
étape de connaissance, pour comprendre cet Etre qui à chaque pas dans la
nature s’exclame : “C’est moi qui ne t’ai pas oublié non plus, pauvre
créature terrestre !Plus une âme humaine perçoit cette “voix” dans son
c�ur, plus elle est proche de son Dieu, de son Créateur et de son Père, qui
ne veut pas voir les créatures créées ramper devant lui dans la poussière,
mais qui les a élevées de son passé vers ses enfants, des enfants qui ont une
relation fidèle avec lui, qui lui présentent leurs souffrances et leurs peines,
mais qui espèrent aussi de lui qu’ils seront soulagés, et qui peuvent aussi
l’attendre. Cette compréhension de la nature visible, en tant qu’expression
de l’Amour divin, est cependant aujourd’hui si diverse, tout comme les
hommes sont différents, et c’est précisément pour cette raison que l’idée de
Dieu, selon cette compréhension spirituelle du visible, a dû provoquer
autant de concepts religieux qui, inconscients, reposent tous sur la même
base, ne doivent partir que d’une seule base et, avec le temps, revenir à la
même base.

17. Tant que la grande majorité des gens pensent matériellement et vivent
matériellement, un service divin symbolique matériel suffira pendant si
longtemps, car ils veulent voir s’exprimer visiblement ce qu’ils ne
comprennent pas comme étant invisible. Mais si un jour la majorité des
hommes seront également instruits spirituellement et, avec cela, pourront



contempler spirituellement le visible, alors eux aussi présenteront bien sous
cette enveloppe le noyau spirituel, et plus tard le reconnaîtront même.

18. De ces états d’esprit de la majorité, sont nées les différentes religions, et
d’elles sont nées les nombreuses sectes, parce qu’ici ou là est né un homme
ou un prêtre qui, plus ou moins, a éclairé ceci ou cela, en l’expliquant aux
autres et, avec cela, en gagnant des adeptes, et un culte séparé a été fondé
qui lui convenait mieux, à lui et à ses adeptes, selon la compréhension.

19. Parallèlement à cela, bien qu’il y ait parfois une recherche sincère du
vrai, il y a maintenant des matérialistes, des nihilistes, etc., qui veulent tous
sonder, avec le minuscule intellect humain, ce qui se trouve bien au-delà du
même, et accepter comme existant vraiment seulement ce qu’ils peuvent
toucher et méditer.

20. Ce sont eux, que vous appelez parfois des érudits ou des professeurs,
qui sont le plus en deuil, car, comme le montre l’histoire elle-même,
presque personne n’est encore mort qui, sur son lit de mort, n’a pas regardé
en arrière avec repentir toutes les bêtises auxquelles lui-même, pour la
plupart, ne croyait pas, mais n’a écrit que ce qui était à la mode et lui a
procuré de l’argent.

21. La soi-disant religion de la rationalité repose sur des pieds très faibles,
car toutes les investigations sont limitées, et bientôt, après un court trajet,
une loi de la nature se dresse devant les yeux du chercheur, qui s’exclame :
“Jusqu’ici et pas plus loin, car là où cesse la vue, l’ouïe ou l’audition, là
seulement commence le pressentiment ! Mais seul le c�ur, le sentiment ou
l’âme peut le présenter ; au contraire, l’intellect veut savoir, et la
connaissance, bientôt, est à la toute fin.

22. Les matérialistes écriront des livres et trouveront aussi des oreilles
attentives ; cependant, les assimilés n’en produiront pas un long écho, car
dans la vie mondaine ils rencontreront alors tant de ces contradictions, que
s’ils demandaient à leur ancien professeur l’illumination, même lui ne
trouverait souvent aucune réponse.

23. Plus la recherche scientifique progresse, plus vite les hommes arriveront
au discernement. Ce n’est pas parce qu’ils savent quelque chose, mais parce



qu’ils ne savent rien du tout ! Et c’est précisément la reconnaissance de leur
propre impuissance qui devra les ramener là où ils ont commencé, à savoir
à la foi ; mais non à l’inconditionnel, mais à la foi filiale qui, comme la
nature visible le montre partout, derrière et en elle il y a un grand royaume
des esprits qui construit la nature, la préserve et la fait périr et, toujours
d’un pas à l’autre, la guide plus ou moins près du principe spirituel
conforme à son origine, où alors, après des millions de transformations
métamorphiques, la matière, comme chez le papillon, se détache comme un
cocon, et l’élément spirituel libre s’élève jusqu’au feu de toute existence,
dont il procède un jour.24. Dès que de telles opinions deviendront courantes
parmi les hommes, alors une autre opinion religieuse du monde visible se
formera également ; il n’y aura plus besoin d’un culte qui rassemble les
hommes dans des maisons de pierre, que vous appelez “églises” ou
“temples”, mais le maître sera la nature libre illimitée, tout autour, tout
visible, du plus petit atome à la dernière étoile de la nébuleuse la plus
lointaine qui guidera l’observateur attentif du matériel au spirituel. Alors
Mes paroles, comme vous l’avez écrit hier à votre frère, seront également
pleinement saisies, paroles que J’ai exprimées un jour et que J’ai
proclamées aux hommes à travers les siècles jusqu’à ce jour, c’est-à-dire
que quiconque souhaite M’adorer, doit M’adorer en esprit et en vérité ! Car
je suis un Esprit, et prier spirituellement signifie : sentir comment l’Esprit
de Dieu est caché en toute chose ! Sentez comment Il a mis tout Son Amour
! Sentir comment seulement avec et par l’Amour, chaque monde, chaque
foyer et chaque situation mondaine peut devenir un paradis ! Sentir que
c’est seulement l’Amour qui maintient tout et que c’est le plus grand Bien
d’un c�ur humain si chacun l’exerce d’abord dans la voie due à son
environnement, qu’il soit homme ou animal selon son origine. C’est
seulement ainsi que l’on peut comprendre et saisir à juste titre l’Amour de
Dieu qui est compris dans les deux Lois de l’Amour, et de même on peut
comprendre la Création entière, visible et invisible ! En effet, sans amour,
elle n’aurait pas vu le jour et sans amour, elle ne pourrait pas continuer à
exister !

25. Sans amour, il n’aurait pas été possible de traverser avec autant
d’indulgence toutes les grandes abominations et les malheurs de votre
Terre. Sans amour, il serait impensable que moi, le Seigneur suprême, je
vous parle ainsi des enfants perdus, comme je le fais en ce moment.



26. Sans amour, il n’y a pas de confiance, pas de confiance et pas de
consolation. Seule l’idée que “l’amour ne peut pas punir” soulève les plus
profondes convulsions, et une douce chaleur se répand dans son c�ur avec
de telles pensées. Et s’il apprend d’abord à comprendre aussi la nature dans
son ensemble - comment tout respire l’amour, où même parmi les
contradictions les plus variées, seul l’amour opère de toute façon - alors
toute personne qui appartient à une religion, à une confession religieuse,
réalisera qu’elle n’a pas besoin d’un intercesseur (un prêtre) auprès de son
Père divin, et qu’ici sur Terre, en tant que juge le plus proche, il n’y a que sa
conscience, et alors, ayant à l’esprit le doux Père, qui reste toujours égal à
lui-même, il jugera que, en tant que religion du futur, il ne doit y avoir que
celle qui a été prêchée par moi et suivie par vous.27. Si après toute la perte
de l’esprit humain, après toutes les expériences amères que les hommes ont
attirées par leur attitude, ils finiront par reconnaître qu’il est inutile de
résister aux Lois divines, des Lois qui ne sont pas des liens de fer, mais de
doux liens d’Amour et qui doivent être telles qu’elles sont entre Père et Fils,
les seuls de paix éternelle, suivra alors Mon retour sur votre Terre, un retour
que les bons attendent avec impatience, et où Je veux, en tant que seul
Berger, rassembler autour de Moi toutes Mes brebis, où Je les conduirai
ensuite toutes vers leur destination.28. Ce sera la religion du futur, mais pas
telle que l’un ou l’autre l’a inventée dans sa tête ; elle sera cosmopolite,
c’est-à-dire : Vous devez alors tous devenir des citoyens du monde ; non
seulement de votre monde, c’est-à-dire de la petite Terre, mais sous le terme
de “monde” vous devez comprendre la Création visible et invisible tout
entière, à laquelle vous appartiendrez toujours, en tant que vivants ou
disparus, et où dans l’autre vie il n’y a que la continuation de celle-ci, et
vous mènera pas à pas au culte religieux spirituel authentique, où,
cependant, au lieu de mille mots exprimés avec insouciance, un regard dans
Mon Univers sera suffisant pour vous faire comprendre ce que Je suis et ce
que vous aussi pouvez et devez devenir !29. Ecris à ton frère : la religion du
futur ne pourra jamais s’exprimer dans un culte, car toute cérémonie, tout
autre moyen visible de formation sera trop peu, trop petit pour donner à
l’esprit de l’homme, aspirant vers le haut, une image faible, une idée faible
de son Créateur. La religion du futur aura besoin de mesures plus
importantes, elle devra apprendre à comprendre toute la Création en elle-
même, elle devra, comme je l’ai dit plus haut, tout englober, de la dernière
étoile au plus petit atome. Cette église - appelée l’Univers - doit être un



autel et un lieu de culte où des millions d’êtres, à chaque seconde, couleront
abondamment la jubilation de leur existence en tant que Commandement au
c�ur, et où celle-ci ne cessera jamais, jusqu’à ce qu’une démarche
spirituelle soit possible.

30. Vos églises et vos cathédrales sont trop petites ; vos coutumes, même si
elles ont encore de nombreuses représentations, ne suffisent pas là où
domine la compréhension de Ma nature et où il n’y a pas besoin de
prétendus lieux de rassemblement pour inciter l’homme à l’élévation
spirituelle de son monde.

31. L’homme dans sa nature libre doit se tenir devant son Créateur, le
reconnaître et le sentir en toute chose, être conscient de son origine ainsi
que de sa mission spirituelle, comprendre clairement quel citoyen du monde
il est, alors toutes les barrières des confessions religieuses unilatérales et
des coutumes religieuses tomberont, coutumes qui n’ont inventé que les
hommes pour profiter de la naïveté ou de la folie des autres.

32. J’ai créé l’homme comme seigneur du monde, et comme seigneur il doit
ressentir ; mais il doit agir comme un seigneur, conscient de sa filiation et
conscient de l’Amour éternel qui ne lui a pas fourni inutilement de telles
caractéristiques spirituelles, mais qu’avec ce Don de Grâce il a voulu faire
de lui un partageur, afin qu’il puisse être un seigneur libre de ses actions,
mais rester néanmoins un être lié à sa conscience, qui ne parlera jamais
autrement que selon les Lois de l’Amour.

33. L’homme doit porter dans son coeur la religion qui, de tout ce qui lui est
offert par le monde extérieur, doit le conduire, à travers la religion
intérieure de son propre moi, bien au-delà du visible, à Celui qui un jour
sous forme humaine a annoncé les grandes Lois de l’Amour et, à travers
elles, a voulu les éduquer d’homme à homme et, après leur obéissance, à
Ses enfants.

34. Cette impulsion générale à vivre selon ces Lois, à les découvrir partout
et ainsi à progresser continuellement vers le grand but final, est la religion
du futur, mais pas seulement la religion de cette petite Terre, mais de tout
l’Univers et du grand monde des esprits.



35. Saisissez-le de cette façon, non pas dans une mesure limitée, mais dans
une grande mesure, comme J’ai insufflé l’Étincelle divine à l’humanité,
dans une grande mesure ; comme par cela J’ai fait de l’homme un citoyen
de Mon État, où le soleil ne se couche jamais, mais le soleil de Mon Ego
brillera toujours, dont les yeux spirituels recevront ses rayons qu’ils
emporteront un jour avec eux. - Amen !

*

[début] - Index

[home Mayerhofer]

[1] Accrochez-vous : faites une chose au moins aussi mal, aussi vite qu’elle
vient.

[2] Onguent, baume à base de plantes parfumées.

3] “La Maison de Dieu” par Jakob Lorber I volume chap. 46,19-23

[4] Le dogme de l’infaillibilité papale a été défini par la constitution
dogmatique du pasteur Aeternus du 18 juillet 1870.

Le comportement de l’Église catholique, qui avait déjà promulgué le 8
décembre 1864 le Syllabus, en italien Sillabo, une liste de quatre-vingts
propositions publiées par le pape Pie IX avec l’encyclique “Quanta cura”, a
été observé par les forces politiques libérales, dont l’élan, au milieu du
Risorgimento, également à la suite de l’énonciation du dogme de
l’infaillibilité, a conduit à la “brèche de Porta Pia” le 20 septembre 1870.

6] “Compagnie de Jésus” : ce sont les jésuites fondés par Ignace de Loyola
en 1540, puis dissous après environ deux cents ans et reconstitués au début
de 1800, l’un des principaux ordres religieux de l’Église catholique.

[7] Nécromancien : qui prétend prédire l’avenir en évoquant les âmes des
morts.

Le terme “juif” est rarement utilisé aujourd’hui, remplacé par “juif”.



L’explication du concept de “temps” se poursuit dans “Secrets de la vie”,
chapitre 36, du même auteur.

[10] Le motif : c’est-à-dire les causes stimulantes.

[11] “Le soleil spirituel”, ouvrage en deux volumes dicté à Jakob Lorber
1842/1843.

La guerre franco-prussienne s’est déroulée du 19 juillet 1870 au 10 mai
1871 entre le Second Empire français (et après la chute du régime, par la
Troisième République française) et le Royaume de Prusse, soutenu par la
Confédération nord-allemande et allié aux royaumes allemands du sud du
Bade, de la Bavière et du Wurtemberg.

[13] De la nuit à la lumière.

14] Pédant : dit de celui qui s’accroche aux règles les plus infimes, de celui
qui regarde trop les choses pour le subtil. En d’autres termes, difficile

[15] Corde : dans la marine, extrémité d’un gros câble.

Dans les communications à Mayerhofer, le terme “Satan” signifie
“Lucifer”, la caractéristique masculine du premier esprit créé avant la chute,
tandis que “Satan” signifie la caractéristique féminine acquise par Lucifer
après la chute. Il est cependant notoire que tout le monde négatif est
également identifié au même surnom de “Satan”, c’est-à-dire les esprits de
l’enfer non encore rachetés qui resteront dans l’opposition pendant très
longtemps. Au contraire, dans d’autres �uvres plus récentes
communiquées à d’autres mystiques, ce terme est encore différencié,
indiquant dans la “Sadhana” l’essentialité spirituelle du premier déchu, et
avec “Satan” celle du monde spirituel du déchu qui en découle.

[17] Sur le serment : il s’agit d’une dictée à Jakob Lorber du 28/05/1840
publiée dans “Cadeaux du ciel” vol.1 cap. 14.

[18] Les esprits réformés : on entend par là les vieux catholiques de l’église
schismatique.



[19] Qui diffèrent selon le sexe, la qualité ou autre.

[20] Chacune des deux bandes de tissu solide avec lesquelles les enfants se
tenaient derrière pour leur apprendre à marcher.

21] Bergen en allemand signifie : en sécurité ; geborgen : en sécurité.

[22] Belligerare : du latin “bellum gerere”, c’est-à-dire amener la guerre, à
la guerre.

Il s’agit d’un recueil de dictées intitulé “Les sermons du Seigneur”, une
pour chaque dimanche de l’année.

[24] Voir dans les trois volumes de l’Oeuvre communiquée à Jakob Lorber,
“Le gouvernement de la famille de Dieu”, le leadership des fils d’Adam et
le développement de l’humanité corrompue dans la ville de Hanoch et les
onze autres villes gouvernées par la Lémec.

[25] Retour à l’ordre primordial.

[26] C’est l’�uvre révélée par Jakob Lorber en 1840-1844 de plus de 1800
pages “Le gouvernement de la famille de Dieu”.

[27] La référence est l’ouvrage “Le gouvernement de la famille de Dieu”
dicté à Jakob Lorber en 1840-1844.

[28] [28] La référence est à Jakob Lorber qui a écrit de 1840 à 1864.

[29] “Et pourquoi regardes-tu la tache dans l’oeil de ton frère, et ne vois-tu
pas la poutre dans ton oeil ? C’est-à-dire, comment pouvez-vous dire à
votre frère : laisse-moi tirer la paille de ton �il, alors qu’il y a la poutre
dans ton �il ? Hypocrite, tire d’abord la poutre de ton �il, et ensuite tu
nous verras bien tirer la paille de l’�il de ton frère”.


